
Drogue : dépénalisez !
ys

Suisse : une commission fédérale emboîte le pas r

La Commission fédérale pour
la jeunesse (CFJ) emboîte le
pas de plusieurs autres grou-
pes d'experts: elle s'est pro-
noncée, hier, pour une dépé-
nalisation de la consomma-
tion de toutes les drogues. Elle
envisage également, pour les
stupéfiants naturels (canna-
bis), un système de production
et de vente contrôlé par l'Etat.
Il faut surtout, estime la CFJ,
revoir la distinction actuelle
entre drogues légales (alcool,
médicaments ou autres) et il-
légales.

Berne Qt\
François NUSSBAUM *&

La Commission fédérale pour la
jeunesse juge «effarantes» les
statistiques de police en matière
de drogue. En J994, 80% des
dénonciations à la justice
concernaient de simples
consommateurs, alors que la loi
prétend s'attaquer en priorité au
trafic. Dans les cantons de Vaud
et d'Argovie, cette proportion
dépasse même 90%. Par ail-
leurs, la moitié des personnes
dénoncées ont moins de 25 ans.
«INADMISSIBLE»
La CFJ estime que, dans cer-
tains cas, la police fait preuve
d'une «inadmissible négligence»
envers les trafiquants. En outre,
elle «gaspille ses ressources».
Une politique de la drogue n'est
crédible que si les autorités pé-
nales concentrent leurs efforts
sur les délits graves, ajoute-t-
elle: en arrêtant des consomma-
teurs de haschisch, elles ne rem-
plissent pas leur mandat.

L'interdiction de consommer
des drogues est ainsi devenue
«indéfendable», affirme la CFJ.
Il faut, selon elle, modifier au
plus vite la loi sur les stupéfiants
et. d'ici là, ordonner aux can-

tons de ne poursuivre les
consommateurs que s'ils mena-
cent la sécurité publique (par
exemple sur la route).
- La CFJ dénonce également la

distinction actuelle entre dro- *
gués légales et illégales. Selon ,
elle, les substances qui engen-
drent une dépendance - tant les
stupéfiants que l'alcool, le tabac
ou certains médicaments - doi-
vent être classées en fonction des
dangers médicaux et sociaux
qu'elles représentent pour le
consommateur.

Enfin, et pour casser le mar-
ché noir et la délinquence qui lui
est liée, la CFJ se déclare favora-
ble à un système de production
et de vente contrôlé par l'Etat
pour les stupéfiants naturels
(cannabis et dérivés), avec la
possibilité de prescrire médicale-
ment des stupéfiants synthéti-
ques (notamment l'héroïne), à
l'instar des essais actuellement
en cours dans plusieurs villes.

«RÉGIE DES STUP»?

En février dernier, une commis-
sion d'experts mandatée par
.Ruth Dreifùss proposait égale-
ment de dépénaliser la consom-
mation de tous les stupéfiants,
voire également du petit trafic
destiné à financer la consomma-
tion personnelle. Début juillet ,
un sous-groupe de la Commis-
sion fédérale des stupéfiants ten-
tait d'aller plus loin, sans parve-
nir à une solution de consensus.

D'accord à l'unanimité sur la
dépénalisation, le sous-groupe
s'est trouvé très partagé sur une
politique à plus long terme vi-
sant à légaliser les drogues et à
en confier la réglementation à
l'Etat (un peu à l'image de la
Régie fédérale des alcools). La
position affichée hier par la CFJ
se situe donc à mi-chemin entre
ces deux solutions.

Aucune modification de la loi

ne sera proposée avant le vote
du peuple sur deux initiatives
populaires, qui demandent l'in-
verse l'une de l'autre. «Jeunesse
sans drogue» prône l'interdic-
tion totale des drogues et la ré-
pression, alors que «Droleg» de-
mande la légalisation de toutes
les drogues, le marché en étant
confié à l'Etat. Le vote devrait
intervenir dans le courant de
1997.

Le Conseil national a déjà re-
jeté, sans autre, ces deux initia-
tives en mars. Du côté du
Conseil des Etats, on saura dans
une semaine si sa commission
préparatoire accepte le contre-
projet que lui proposent quel-
ques-uns de ses membres. Ceux-
ci estiment en effet qu'une nou-
velle politique de la drogue doit
être ancrée dans la Constitution
avant d'être appliquée au niveau
de la loi.

F.N.

«Je ne suis pas une star»
Football - Coupe de l'UEFA

Marek Lesniak
L'attaquant polonais de NE Xamax ne se prend pas la tête
à quelques heures d'affronter Anorthosis Famagouste.
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L'Athènes du Jura
Musardez à... Porrentruy

Porrentruy, capitale historique,
spirituelle et culturelle du Jura.
Trois titres dont la cité de FAI-
laine peut s'enorgueillir. N'a-t-
elle pas été la résidence des
princes-évêques, lorsqu'ils fu-
rent chassés de Bâle par la Ré-
forme au XVIe siècle. Puis elle
devint la capitale de l'éphémère
République rauracienne, avant
de devenir sous-préfecture du
département français du Mont-
Terrible sous Bonaparte. Et
puis ce fut la longue annexion
au canton de Berne en 1815 ,
suivie de la longue lutte juras-
sienne, très disputée en Ajoie.
Porrentruy est assurément la
plus belle ville du nouveau can-
ton, elle qui se flatte d'être par-
fois surnommée l'Athènes du
Jura, (nm)
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Ta pres s ion
\ OPINION

Dans de larges milieux, on est
visiblement pressé  d'en f i n i r  avec
cette répression de la
consommation de drogues. En
quelques mois, trois commissions
f édérales sont venues accentuer
la p res s ion  dans ce sens. Toutes
trois s'appuient notamment sur
l'absence de résultats obtenus
dans l'application de la loi
actuelle. Mais on en tire parf ois
des conséquences un peu
hasardeuses.

B est vrai que, sur l'ensemble
des personnes dénoncées à la
j u s t i c e  dans des aff aires de
drogues, la part des simples
consommateurs (80%) est
déroutante. A l'évidence, il est
p lus  f acile de s'attaquer à eux
qu'à de grands traf iquants, qui
savent s'organiser dans l'ombre.
Si la poUce, par manque de
moyens, doit f aire des choix,
autant alors les diriger contre le
traf ic

Mais en laissant les
consommateurs s'approvisionner
sans craindre de poursuite
pénale, on les abandonne aussi
f ace aux dangers liés aux
substances elles-mêmes. On
admettra probablement que le
cannabis ne présente, en soi, pas
p lus  de risques d'accoutumance
que le vin rouge. Mais s'il s'agit
d'héroïne, on est conf ronté à une
toxicomanie potentielle très
rapide et destructrice.

Pour les experts f édéraux, on
ne saurait dépénaliser certaines
susbtances seulement, p u i s q u e  la
pénalisation est ineff icace dans
tous les cas. Ils imaginent alors
an modèle où les toxicomanes
pourraient se f ournir en p rodu i t s
de bonne qualité: un marché de
la drogue réglementé par l'Etat
Le consommateur connaîtrait les
dangers mais ne risquerait pas  de
s'injecter n'importe quoi.

La f aiblesse de ce modèle,
c'est qu'il postule une logique des
comportements: si on propose, en
p h a r m a c i e, de l'héroïne non
traf iquée à pr ix  relativement bas,
les intéressés vont Tacheter. C'est
oublier qu'entrer dans ia drogue,
pour beaucoup (jeunes surtout),
ne représente pas  une manière de
s'insérer dans la société mais d'y
échapper. Même au p r ix  de sa
santé ou de sa rie.

On a vu, lors d'essais en
Angleterre, des toxicomanes
venir chercher leurs doses de
drogue «off icielle» et la revendre
p o u r  acheter des p r o d u i t s  à
risque sur le marché noir. C'est
dire que le phénomène de la
drogue ne se traduit ni en termes
de logique des comportements, ni
de logique économique: on ne
casse pas si f acilement des
marchés illégaux.

B ne doit y  avoir aucun tabou
dans le débat actuel sur la
drogue, mais aucun simplisme
non p lus .  Avant d'envisager la
création d'une Régie f édérale des
stupéf iants, il f audra mieux en
étudier les tenants et
aboutissants. Quitte à élargir un
peu le cercle des experts
f édéraux, qui donne la vague
impression d'une chapelle où la
pensée  dominante étouff e
insensiblement le débat.

L'avis du peuple, Tan .
prochain, sur les initiatives
extrêmes «Jeunesse sans drogue»
et «Droleg», sera du p lus  grand
intérêt, à condition qu'il ait, dans
son choix, une troisième voie
poss ib l e .  Sans contre-projet du
Parlement, cette troisième voie
sera le projet de dépénalisation.
Avec une chance réelle s'il a
sensiblement mûri d'ici là.

François NUSSBAUM

Iran et Libye

Le président Bill
Clinton a signé hier

7 la loi dite D'Amato
qui prévoit de pénali-
ser les entreprises
étrangères investis-
sant en Iran et en Li-

j bye, les «deux plus
dangereux soutiens

|j du terrorisme dans le
^ 
monde». Cette déci-
sion risque d'enveni-
mer les relations en-
||tre les Etats-Unis et
Êun grand nombre de

leurs partenaires.
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Durcissement
américain
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UBS

j l Le bénéfice semes-
triel de l'Union de
Banques Suisses

7 (UBS) est fortement
: remonté. Et ce, mal-
J gré la forte augmen-
tation des provisions

- pour risques sur cré-
dits commerciaux en
Suisse. Selon les ex-
perts, l'UBS a dépas-
sé ses objectifs au
1er semestre 1996.
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Le bond
du bénéfice

Egypte

La Cour de cassation
égyptienne a confir-
mé hier un jugement
ordonnant au profes-

Zi seur Nasr Abou Zeid
l de divorcer d'avec sa
femme, au motif que

^ ses écrits insultent
l'islam et lui interdi-

; sent d'être l'époux
d'une musulmane.
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Obligé
de divorcer!

Canton de Neuchâtel

7 La police cantonale
neuchâteloise a arrê-
té un jeune Loclois
soupçonné d'être
l'auteur d'une cen-
taine de délits contre
le patrimoine, avant
tout des vols et des
dommages à la pro-
priété commis entre
avril 1995 et juin
1996. Le butin
s'élève à plusieurs di-
zaines de milliers de
francs.
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Cambrioleur
arrêté

MARDI 6 AOÛT 1996 I
No 36332 - 116e année
J.A. 2300 La Chaux-de-Fonds
Fax: 039/210 360
Fr. s. 2.- / FF 6,00
(TVA incluse)
Administration: 039/210 310
Rédaction: 039/210 210
Abonnements: 039/210 311
Annonces Publicitas : 039/210 410

r f ry  
i MM P A R T I A L  La Chaux-de-Fonds MûPMg flflbK ^if ïï («H uï ÏfîllfU B̂  du 3l juillet au ] 1 

août 
1

996 

kà" 1



Sanctions controversées
Les Etats-Unis veulent étouffer l'Iran et la Libye

Bill Clinton a signé hier une
loi renforçant les sanctions
économiques contre l'Iran et
la Libye. Les Etats-Unis
considèrent ces deux pays
comme les principaux respon-
sables du terrorisme interna-
tional. L'Europe a refusé de
s'associer aux pressions amé-
ricaines. Téhéran a assuré que
cette initiative est «vouée à
l'échec».

«Le terrorisme a de nombreux
visages», a déclaré M. Clinton,
«mais l'Iran et la Libye sont
deux des plus dangereux sou-
tiens du terrorisme dans le mon-
de». Cette «loi sur les sanctions
contre l'Iran et la Libye» devrait
encore aggraver le climat de
confrontation entre Washing-
ton et ces deux pays qu'elle
traite comme des parias.

La loi se propose, en effet,
d'étouffer les économies ira-

nienne et libyenne en privant le
secteur des hydrocarbures des
deux pays d'investissements
étrangers. Elle entraînera ainsi
l'imposition de sanctions finan-
cières contre toute société étran-
gère investissant au moins 40
millions de dollars en un an
dans les secteurs gazier ou pé-
trolier de l'un de ces deux pays.
PRESSIONS AMÉRICAINES
M. Clinton n'a pas caché que
cette loi avait pour but de forcer
les partenaires de Washington à
adopter la politique américaine
de mise en quarantaine des ré-
gimes iranien et libyen. «Avec
cette loi, nous demandons à nos
alliés de se joindre à nous de ma-
nière plus efficace», dans la lutte
contre le terrorisme, a-t-il dit,
laissant clairement entendre que
Washington n'était pas satisfait
de la coopération des Européens
à l'heure actuelle.

Washington a multiplié ses
critiques dans le passé à Fencon-
tre du «dialogue critique» que
l'Union européenne (UE) per-

Bill Clinton signe
Une loi contre le terrorisme.

(Keystone-ap)
T

siste à maintenir avec l'Iran. Les
membres de l'UE estiment, en
effet, qu'il n'y a pas de preuve
concrète du rôle que les Etats-
Unis prêtent à l'Iran dans le ter-
rorisme international et que
mettre Téhéran au ban de la

communauté internationale
irait à l'encontre du but recher-
ché.
PAS D'ENTREPRISE
SUISSE CONCERNÉE
Avec cette loi, nous frappons
fort là où il faut contre ceux qui
prennent pour cible des vies in-
nocentes et notre mode de vie»,
a-t-il encore dit. Car cette loi
«contribuera à priver ces pays
de l'argent dont ils ont besoin
pour financer le terrorisme
international».

La France, le Royaume-Uni
et l'Allemagne ont condamné la
nouvelle loi américaine, Paris et
Londres allant jusqu'à envisager
des mesures de rétorsion dans le
cadre de l'UE. Le commissaire
européen pour la politique com-
merciale, Sir Léon Brittan , a
quant à lui annoncé que l'UE
«agirait pour défendre ses droits
et ses intérêts, s'ils sont mena-
cés». Aucune entreprise suisse
n'est en outre concernée par
cette loi, a indiqué à l'ATS l'Of-

fice fédéral des affaires écono-
miques extérieures.
A Téhéran, le Ministère iranien
des Affaires étrangères a affirmé
que la décision du président
américain était «vouée à
l'échec» et aboutirait à «l'isole-
ment des Etats-Unis dans le
monde». «Cette décision est
contraire aux lois internatio-
nales, au libre commerce inter-
national et aux réalités actuelles
du monde».

Les Etats-Unis ont déjà mis
en place en juin 1995 un embar-
go économique et commercial
quasi total contre le régime ira-
nien , mais ne parviennent pas
depuis à convaincre leurs parte-
naires de les imiter. Dans le cas
de la Libye, elle fait l'objet de-
puis 1992 d'un embargo aérien
et militaire décrété par le
Conseil de sécurité de l'ONU
pour la forcer à extrader deux
agents de ses services de sécurité
inculpés pour l'attentat à la
bombe de l'avion de la Pan Am
au-dessus de Lockerbie.

(ats, afp, reuter)

BREVES
Irlande du Nord .
Marche détournée
Le trajet d'une marche de
protestants nord-irlandais,
les «Apprentice Boys», sera
détourné pour éviter tout
affrontement intercommu-
nautaire, a annoncé lundi la
police. Elle doit traverser
samedi le quartier catholi-
que de Lower Ormeau road
à Belfast.

L'Allemagne demande
son extradition
SS ressuscité
La justice allemande a de-
mandé aux autorités ita-
liennes l'extradition de Karl
Hass, a annoncé hier le
parquet de Dortmund.
L'ancien commandant SS
était donné pour mort jus-
qu'à son audition en juin
comme témoin dans le pro-
cès de Tex-SS Erich
Priebke.

Colonies juives
en Palestine
Yasser Arafat proteste
Yasser Arafat a protesté
hier contre la décision d'Is-
raël d'autoriser l'extension
des implantations juives de
Cisjordanie et de la Bande
de Gaza. «II s'agit d'une
violation de ce que nous
étions convenus», a déclaré
le président de l'Autorité
palestinienne.

Boeing de la TWA
Piste iranienne**
L'hebdomadaire américain
Time, publié hier, affirme
que la CIA étudierait
l'hypothèse d'une piste ira-
nienne pour expliquer l'ex-
plosion en vol du Boeing
de ia TWA, le 17 juillet, peu
après son décollage de
New York.

Promesse de Bob Dole
La carotte fiscale
A une semaine de la
convention républicaine,
organisée du 12 au 15 août
à San Diego, Bob Dole es-
père relancer sa campagne
pour l'élection présiden-
tielle grâce à une promesse
spectaculaire: une baisse
générale des impôts de
15%.

Au nord du Sri Lanka
Toujours des combats
Au moins 100 soldats ont
été tués dans des combats
au nord du pays, ont indi-
qué hier les rebelles ta-
mouls. Le Ministère de la
défense n'a toutefois fait
état que de 14 tués dans
ses rangs, alors qu'il affirme
que plus de 200 rebelles
ont trouvé la mort.

Blocage en Bosnie
L'Union européenne quittera-t-elle Mostar?

L'Union européenne (UE) a en-
tamé hier des négociations de la
dernière chance dans l'espoir
d'obtenir un accord sur la réunifi-
cation de Mostar. Elle a prolongé
jusqu'en soirée l'ultimatum sur
son retrait éventuel de la ville.
Les Croates seraient prêts à si-
gner un compromis, mais les Mu-
sulmans présenteraient des objec-
tions.

- : j

L'UE* quf administre la ville de-
puis deux ans, a fixé aux deux
parties un ultimatum sous peine
d'un arrêt pur et simple de sa
mission. Après l'échec 

^ 
d'une

nouvelle session de négocia-
tions, dans la nuit de dimanche
à lundi, le porte-parole de l'UE
à Mostar, Dragan Gasic, avait
d'abord indiqué que Bruxelles
confirmerait ses intentions à 11
h 00.

Des pays membres ont alors
sollicité un délai de quelques
heures afin de permettre la tenue
d'ultimes négociations. L'ulti-
matum a été repoussé en soirée.
Selon des responsables euro-
péens à Mostar, parlant sous le
couvert de l'anonymat, une dé-

cision devrait toutefois encore
attendre 24 heures.

Les Etats-Unis voient quant à
eux avec inquiétude l'actuelle
dispute entre des partenaires
d'une alliance qu'ils ont créée (la
Fédération croato-musulmane).
Washington a donc demandé à,
Zagreb de redoubler d'efforts *
pour influencer les Croates d&
Mostar, et le coordinateur amé̂*ricain pour la Bosnie, Tèhn?
Kornblum, a joint par , tâ-é^
phoné le ministre croaté'àes Âp
faires étrangères, Mate Giànid

Croates, Musulmans et res-
ponsables de l'administration
européenne tentent depuis plu-
sieurs jours de se mettre d'ac-
cord sur les modalités de fonc-
tionnement d'un Conseil muni-
cipal unifié, que les Croates boy-
cottent. Alors qu'ils étaient
jusqu'à présent l'obstacle à un
accord, ces derniers seraient
prêts, selon un responsable eu-
ropéen, à signer un compromis.
Les Musulmans auraient cepen-
dant émis des objections.
«PROBLÈME» BOSNIAQUE
«A l'inverse de ce qui s'est passé
dernièrement, ce sont les Bos-

niaques qui présentent un pro-
blème», a déclaré un porte-pa-
role dé l'UE, Tom Walker. «A
Bruxelles, on nous dit que les
Croates sont disposés à signer»,
a-t-il poursuivi. Dans la matinée
Michael Steiner, l'adjoint du
haut représentant civil pour la

. Bosnie Cari Bildt, avait lui aussi
fait état de réticences des Musul-
mans à signer un compromis

•̂ rais-au point par FUE.
85fe';:-ï&-/ «*kYt* ;* t ..
j YJùs^u'à présent, les Croates

ont refusp de siéger au Conseil
" ihunicipal unifié issu des élec-
tions du 30 juin, remportées par
.une coalition dominée par les
'Musulmans. Ils dénonçaient des
irrégularités dans le vote de ré-
fugiés bosniaques en Allemagne
et ont saisi le Conseil constitu-
tionnel de la Fédération.

Comparant la tactique des
trois parties à la «roulette rus-
se», certains diplomates russes
craignent que l'ensemble du
processus de paix en Bosnie ne
soit remis en cause par la ques-
tion de Mostar, considérée ini-
tialement comme une ville test
pour l'avenir des institutions de
la Bosnie-Herzégovine.

(ats, afp, reuter)

Peine de mort requise
Ancien dictateur coréen en justice

L'accusation a réclamé hier la
peine de mort à rencontre de
l'ancien dictateur sud-coréen
Chun Doo-Hwan (à gauche sur
notre photo Keystone-afp) et la
prison à vie à l'encontre de son
successeur, Roh Tae-Woo (à
droite). Les deux hommes sont
jugés pour le coup d'Etat de 1980
qui s'était accompagné du massa-
cre de 200 manifestants.

Chun Doo-Hwan, 65 ans, est
accusé d'avoir pris la tête d'un
coup d'Etat qui avait provoqué

le massacre de 200 personnes
manifestant en faveur de la dé-
mocratie dans la ville de
Kwangju en 1980. Roh Tae-
Woo est accusé d'avoir joué un
rôle clé dans ce coup d'Etat.

Les procureurs ont également
réclamé des peines de prison al-
lant de 10 ans à la perpétuité
pour 14 anciens officiers sud-co-
réens. «Nous espérons que le tri-
bunal montrera au peuple et aux
futures générations que la jus-
tice triomphe sur l'injustice», a
déclaré le procureur général.

(ats, afp)

Syrie-Israël: OK pour le dialogue
Visite de Benjamin Netanyahu en Jordanie

La Syrie et Israël sont disposes
à reprendre des pourparlers de
paix , a indiqué hier à Amman
Benjamin Netanyahu. Le pre-
mier ministre israélien effectuait
une visite en Jordanie au cours
de laquelle il a également an-
noncé un allégement du bou-
clage des territoires de Cisjorda-
nie et Gaza.

Le premier ministre israélien a
appris de la Jordanie que la Sy-
rie était disposée à reprendre le
processus de recherche de la
paix avec l'Etat hébreu. Il s'est
déclaré prêt à engager des dis-
cussions avec Damas sur tous
les points en suspens.

«J'ai appris par Sa Majesté
qu'il y avait de la part de Da-
mas un désir clair de reprendre
la recherche de la paix, et cela
est encourageant», a déclaré
Benjamin Netanyahu lors
d'une conférence de presse
conjointe avec le roi Hussein de
Jordanie. «Nous sommes prêts
à nous engager dans des négo-

ciations de paix avec la Syne
sur tous les points en suspens
(...) Notre objectif est de parve-
nir à une paix formelle avec la
Syrie».
VISITE SURPRISE
Au moment même où se dérou-
lait la conférence de presse, le
président libanais Elias Hraoui
est arrivé en Syrie. II devait me-
ner des discussions impromp-
tues avec le président Hafez el-
Assad concernant, selon les
responsables, la proposition
«Liban d'abord» de Benjamin
Netanyahu, rejetée par Damas
et Beyrouth.

Benjamin Netanyahu avait
déclaré vendredi dernier qu'il
était prêt à retirer les troupes is-
raéliennes du sud du Liban à
certaines conditions et qu'il en-
visageait ce retrait comme une
première étape vers la paix avec
la Syrie. «Nous n'avons aucune
revendication territoriale sur le
Liban, tout ce que nous recher-
chons c'est la tranquilité et la

sécurité à la frontière libanaise
avec Israël», a affirmé M. Ne-
tanyahu.

La Jordanie avait aupara-
vant fait savoir qu'elle allait
faire pression pour une relance
des négociations dans tous les
domaines intéressant les
Arabes et Israël afin de garan-
tir un règlement global dans la
région. Amman a signé un trai-
té de paix avec Israël en 1994.

Benjamin Netanyahu a an-
noncé par ailleurs à Amman un
nouveau et léger assouplisse-
ment du bouclage des terri-
toires de Cisjordanie et Gaza
en autorisant l'entrée de 5000
travailleurs palestiniens sup-
plémentaires en Israël. Un
bouclage hermétique des terri-
toires avait été décidé par Israël
en février dernier au début
d'une vague d'attentats sui-
cides. Le nouvel allégement du
bouclage porte à 35.000 le
nombre total des Palestiniens
autorisés à se rendre quotidien-
nement en Israël pour y travail-
ler, (ats, reuter, afp)

Mgr Claverie inhumé
Après son assassinat à Oran

Une messe à la mémoire de l'évê-
que d'Oran Mgr Pierre Claverie,
assassiné jeudi dans un attentat à
la bombe, a été célébrée hier dans
l'église Saint Eugène. Mgr Cla-
verie sera inhumé aujourd'hui
dans l'intimité, en présence des
religieux et des intimes.

Une délégation conduite par le
ministre de l'Intérieur Mostefa
Benmansour et le, ministre des
affaires religieuses Ahmed
Merrani, ainsi que l'ambassa-
deur de France Michel Lévêque

a assiste a la cérémonie. L'Ho-
mélie a été lue par le représen-
tant du pape Jean Paul II, le car-
dinal Bernardin Gantin.

Devant le cercueil de Mgr
Claverie, recouvert de fleurs et
sur lequel était posé son por-
trait, l'évangile a été lu en arabe
en hommage au prêtre qui par-
lait et écrivait couramment cette
langue. Une foule nombreuse
d'amis et d'anonymes de la ville
d'Oran s'est pressée dans l'église
pour rendre un dernier hom-
mage, (ats, afp)

Observateurs de l'ONU au Burundi

Des milliers de civils hutus ont
été massacrés au Burundi entre
les mois d'avril et juillet par des
militaires tutsis, affirme une
mission des Nations Unies. Des
atrocités sont commises réguliè-
rement dans ce pays d'Afrique
déchiré par un conflit ethnique.
L'armée burundaise a démenti
hier ces accusations.

Enfants, femmes, adoles-
cents, vieillards abattus par
balles ou passés à la baïonnette,
fosses communes, cadavres dé-
vorés par des chiens: toutes ces
exactions apparaissent dans le
rapport de la mission de cinq
observateurs des droits de
l'homme de l'ONU.

(ats, afp)

Milliers de civils massacrés

6.8.1600 - Le roi de
France Henri IV envahit
le duché de Savoie.
6.8.1800 - Avec la fin
de l'empire germani-
que, François II renonce
à la dignité impériale et
devient François 1er
d'Autriche.
6.8.1824 - Simon
Bolivar bat les Espa-
gnols à la bataille de
Junin, au Pérou. \
6.8.1890 - Première
exécution capitale aux
Etats-Unis par la chaise
électrique.

2 mios
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L'annonce, reflet vivant du marche

Le loup-garou
de la Vallée
des Anges
ROMAN - André Besson

Droits réserves: Editions Mon Village SA, Vullicns
i

Surtout, ne pas poser de questions, à
moi, ni à personne, même si tu vois des
choses que tu ne comprends pas. Pour
commencer, tu vas mettre ce masque
sur ta figure. Là où nous allons, per-
sonne ne doit reconnaître personne.

A la lueur fugace d'un éclair silen-
cieux, la Gasparde vit l'Apolline reti-
rer deux loups en tissu noir de sa be-
sace. La vieille l'aida à en ajuster un et
s'affubla elle-même du second.
- Pour que nul ne sache qui tu es, tu

vas aussi changer de nom. Cette nuit,
tu t 'appelleras la Tendrette. Mon nom
à moi, ce sera la Mulotte. Tu te sou-
viendras?
- Oui, dame Garnier.
- Répète?
-La Tendrette, la Mulotte, dit la

jeune femme docilement.
- Parfait. A présent , nous pouvons y

aller.

Elles se mirent en route vers la forêt.
Au début, leur progression fut facilitée
par les éclairs qui embrasaient le ciel
d'une manière répétée mais
lorsqu 'elles s'engagèrent sous les
arbres, les ténèbres étaient complètes.
La vieille cependant ne semblait pas
gênée par l'obscurité, et marchait
même d'un si bon pas, que la jeune
femme peinait à la suivre.

En d'autres circonstances, la Gas-
parde eût ressenti une frayeur intense
à cheminer ainsi dans le noir. Les
arbres formaient autour d'elle une
masse sombre, bruissante de mille fré-
missements. De temps en temps, des
plaintes aiguës d'oiseaux de nuit , des
cris de sauvagines, éveillaient de si-
nistres échos. Mais depuis qu 'elles
avaient quitté le carrefour du Moulin
Pernel , la Gasparde se montrait étran-
gement confiante, et s'en remettait à sa

compagne. Sous ses dents, les champi-
gnons s'étaient peu à peu formés en une
sorte de pâte au goût poivré qu 'elle mâ-
chait et remâchait, comme pour en ex-
traire complètement un suc qui sans
doute augmentait son euphorie.

Après une longue progression dans
l'obscurité, les deux femmes virent
poindre des lueurs entre les fûts pres-
sés des arbres. Elles provenaient d'une
vaste clairière au centre de laquelle se
dressait un énorme rocher creusé d'une
grotte. Dans la région, beaucoup de
gens connaissaient l'existence de cette
grotte et en parlaient avec crainte. On
prétendait que certaines nuits , des fan-
tômes s'y rassemblaient pour célébrer
d'étranges cérémonies.

•
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(A suivre )

Solution du mot mystère
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'Mr j _ m  Ĥl k̂_ ui^mmmmmmu tUà l mW ¦ '*M\Amm̂ _\\\\_ \\\\\\__\____\\_ \____&_
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B»i ^^. ^^ f Y^ '-* m\̂ <- ¦ -vM^^k • S &rmMmat m mm^ .Vm Jmmmil'̂mmr - m S Ja\ma *. ^̂ H ^̂ k. ^LVI î k̂. ma mW ^mmnm-f ttmiH ^ *K r̂ JÂamm *.'IHIE1&. *̂W ^̂ .. r̂fl^̂ ^̂ ^̂ Btt .^amm̂ m̂Ê V-- Y \_y mm *.___, *̂ B̂ m̂amamr̂  YLSI m^mmm ^^ m̂Km% Jr mmmW *BLmmma.
^̂ HBl̂ l  ̂ *̂H EL '  ̂ r̂ -JÊimrmk f  ~____ \____ \__W' Am\ mm .̂

^*B v^^^

La promotion SwissNet/RNIS va faire manence et de joindre les quatre 8
des vagues. Pour 599francs seulement, coins du globe en quelques secondes. |
nous vous proposons une carte d'accès Pour en savoir plus à propos de cette |
PC, raccordement SwissNet/RNIS com- offre spéciale, veuillez nous appeler pyy
pris. Ce qui vous permet d'entrer de au 0800 874 874 (appel gratuit), ou TC| C^̂^ IWI ^-î P
plain-pied dans le monde fascinant consulter notre page web à l'adresse ¦ ELCViwIfl U
d'Internet, d'être atteignable en per- suivante: http://www.telecom.ch Le DOPI COPltact

Pourquoi payer plus cher votre
Lave-linge, Sèche-linge, Frigo, Congélateur, Cuisinière, Lave -vaiselle!

Rabais jusqu'à 35 %
- Grâce à la vente directe, profitez des prix net avantageux.
- Toutes les grandes marques disponibles rapidement.
- Livraison + montage ou à l'emporter: VOUS CHOISISSEZ
- Encastrés normes EURO + CH + Gaz.
- Appareils neufs directement du fournisseur avec GARANTIE USINE.
- Service après-vente rapide. Devis Gratuit à domicile.

" ....,..„. ,,..„_.. ,. ~. Y - : -.L%3. „.w „_

i ' ""'Tf****  ̂ Offre de 
^®i"̂ * # |l_........ ..¦¦¦ j lancement —

ifci . 1  limitée ;. '. ' "5RR—-i ;
i ifflni MTJf**» &0ÈÊÈ I: "**U.-Is^m^H Crédit [599 _

it- | j avantageux «?***' r̂ î-J
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\ Le bénéfice fait un bond
Premier semestre pour l'UBS: la confiance règne

L'Union de Banques Suisses
(UBS) a vu son bénéfice dé-
passer un milliard de francs
au cours des six premiers mois
de l'année, affichant une
hausse de 33% par rapport au
résultat décevant enregistré
l'an dernier à pareille époque.
Le premier groupe bancaire
suisse fait preuve d'un opti-
misme prudent pour la se-
conde moitié de l'année.

En dépit de l'environnement
conjoncturel peu favorable en
Suisse et du niveau toujours très
élevé des provisions qui en a ré-
sulté, le bénéfice du groupe UBS
a progressé de 33% pour se
monter à 1,109 milliard au pre-
mier semestre. Il avait recule de
10,4% un an auparavant, attei-
gnant 832 millions de francs.
Pour sa part, le cash-flow s'est
accru de 39% à 2,3 milliards, a
indiqué hier l'UBS. Par rapport
à fin 1995, la somme du bilan a
progressé de 29,3 milliards à 416
milliards.
DÉRIVÉS
Ce résultat, qualifié de très bon,
est dû avant tout aux opérations
de négoce, dont le résultat a pro-
gresse de 50% à 1,299 milliard.

Union de Banques Suisses
Le bénéfice à fait un bond de 33% durant le premier semestre par rapport à l'an dernier.

(Keystone-a.)

Celui des actions et des dérivés a
fourni la plus grande contribu-
tion.

Les commissions et les presta-
tions de service ont constitué la

principale source de revenus du
groupe. Avec 2,408 milliards
(+27%), elles ont contribué
pour environ 40% au produit
d'exploitation. Le résultat du

secteur intérêts a de son côté

E 
régressé de 14% à 1,844 mil-
ard. Les nombreuses transfor-

mations de prêts hypothécaires
à taux variables en prêts à taux

fixes se sont toutefois repercu-
tées négativement sur le résultat.
L'UBS juge par ailleurs déce-
vant le niveau des provisions qui
est resté très élevé. Se montant à
804 millions, elles ont été supé-
rieures de 76% à celles des six
premiers mois de 1995 et repré-
sentent déjà près de deux tiers
du montant global de l'an der-
nier.

Environ 95% des provisions
pour risques de recouvrement
concernent la clientèle commer-
ciale en Suisse, ce qui reflète la
faiblesse conjoncturelle du mar-
ché intérieur. Alors que la re-
prise économique est plus lente
que prévu, les restructurations
se multiplient. Après le marché
immobilier, c'est au tour de la
clientèle commerciale de ren-
contrer des difficultés , souligne
l'UBS.

Pour le second semestre,
l'UBS s'attend à une bonne
marche des affaires. Dans la me-
sure où le contexte économique
n'est pas troublé par un événe-
ment inattendu, 1996 sera une
bonne année. Il est cependant
peu probable que les résultats
des six prochains mois soient
aussi bons que ceux du premier
semestre qui ont profité des ex-
cellentes dispositions des mar-
chés financiers, a précisé l'UBS.

(ap)
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0 août 1944 -
Une demi-douzainè
d'avions allemands
apparaissent au-dessus
dè Morgins l'après-midi.
L'un d'entre eux lâche
quelques bombes tandis
que les chasseurs qui
l'accompagnent mi- \
traillent çà et là. On ne
déplore aucun mort,

' mais on dénombre
plusieurs blessés-dans la
population. Le ministre
d'Allemagne à Berne
exprime les regrets de
son gouyemement au
Département politique
fédéral et affirme que
l'exécutif allemand
assurera la réparation
des dégâts Y

BRÈVES
Industrie
de l'habillement
Morosité
persistante
L'industrie suisse de l'ha-
billement continue à. souf-
frir de la concurrence
internationale au niveau
des prix. Au cours du 1er
semestre 1996, les expor-
tations ont reculé de 3,9%,
à 448 millions de francs et
les importations ont sta-
gné à 2,18 milliards. La va-
leur moyenne des exporta-
tions a encore chuté d'en-
viron 4%.

Tracé NLFA au Gothard
Etonnement uranais
Le député uranais Reto
Gamma (PS) est étonné
par une correction du tracé
NLFA ajoutée ultérieure-
ment dans le message du
Conseil fédéral. II estime
que la modification est en
faveur du Tessin. Dans une
question écrite au gouver-
nement, il demande com-
ment ce dernier va garantir
l'égalité de traitement pour
le canton.

Canton de Vaud
Incendie meurtrier
Une personne est morte
dans l'incendie qui a rava-
gé dimanche soir une mai-
son d'habitation à Mollens
(VD). Le corps a été dé-
couvert calciné dans les
décombres de l'immeuble,
a indiqué la police canto-
nale vaudoise. L'identifi-
cation est en cours, mais H
pourrait s'agir du locataire,
un homme âgé de 53 ans.

Canton d'Uri
Drame conjugal
Une femme de 54 ans a tué
son mari à coups de cou-
teau dans la nuit de di-
manche à lundi à Seedorf
(UR). L'homme, âgé de 47
ans, a été retrouvé sans vie
dans son lit, a indiqué le
juge d'instruction en
charge du dossier. Sa fem-
me, qui se trouve en dé-
tention préventive, est
passée aux aveux.

TeleBârn
Changements
La télévision bernoise pri-
vée TeleBârn change de
direction. Félix Kiser et
Marc Friedli seront en
charge de la gestion de
l'entreprise et de la direc-
tion des programmes. Ils
cumulent ces nouvelles
responsabilités avec la di-
rection de la radio locale
«ExtraBern».

Nouvelle plainte à Schaffhouse
Infraction contre la loi contre le racisme

Une deuxième plainte pour in-
fraction à la loi contre le racisme
a été déposée contre Emil Rahm.
Le producteur de Jus de raisin
schaffliousois s'en prend pour sa
part à divers médias qu'il accuse
d'avoir propagé des propos ra-
cistes en citant mal un ouvrage
qu'il a distribué.

;
La nouvelle plainte déposée
contre Emil Rahm émane de
l'ancien secrétaire du Parti so-
cialiste (PS) schaffliousois Mar-
kus Plûss. Le juge d'instruction
Willi Zûrcher a confirmé hier
l'information révélée par le quo-
tidien «Schafïhauser AZ». Mar-
kus Plûss s'attaque à un ouvrage

distribue par Emil Rahm intitu-
lé «Qui gouverne le monde?» Il
contiendrait les «protocoles des

" sages de Sion», documents «no-
toirement antisémites et contre-
faits».
MÉDIAS ATTAQUÉS
Une première plainte contre
Emil Rahm avait été rendue pu-
blique fin juillet. Le plaignant,
un bureau d'avocat zurichois,
lui reprochait la distribution
d'un ouvrage allemand minimi-
sant les crimes du régime nazi:
«Les sociétés secrètes et leur
puissance au XXe siècle». Deux
exemplaires ont été saisis la se-
maine dernière chez Emil Rahm
à Hallau (SH).

Emil Rahm, qui a été entendu
par la police hier, estime pour sa

' part que «la Schafïhauser AZ et
d'autres médias» ont violé la loi
contre le racisme en publiant des
propos racistes dans des articles
en relation avec «Les sociétés se-
crètes et leur puissance au XXe
siècle». Ouvrage qui en soi n'est
«ni raciste, ni antisémite». Emil
Rahm estime d'autant moins
pouvoir être poursuivi pour in-
fraction à la loi contre le racisme
qu'il a distribué le livre «seule-
ment à des connaissances».

Le juge Willi Zûrcher a indi-
qué hier qu'«il ne considérait
pas les invitations de M. Rahm
à agir contre les médias comme
une plainte», (ats)

Un Nobel n'est plus
Le père de la vitamine C de synthèse

Tadeus Reichstein, Prix Nobel
de médecine en 1950, est décédé
jeudi dernier à Bâle à l'âge de 99
ans. C'est ce qu'a annoncé hier sa
famille. Reichstein, chimiste et
biochimiste, s'était notamment
fait connaître pour avoir posé les
bases de la production indus-
trielle de vitamine C de synthèse.

Né en 1897 en Pologne, Reichs-
tein était devenu citoyen suisse
en 1914. C'est en 1933 qu'il réa-
lisa la première synthèse com-
plète de la vitamine C. Utilisant
le sucre de raisin, il mit par la

suite au point un nouveau pro-
cédé de synthèse et de produc-
tion industrielle de cette même
vitamine. Dès 1934, il chercha à
isoler et à déterminer la struc-
ture des hormones produites par
les glandes surrénales. Il parvint
à mettre en évidence plusieurs
substances actives d'une impor-
tance majeure dont la cortisone.
Avec d'autres chercheurs, il fut
récompensé par le Prix Nobel de
médecine en 1950. Il s'intéressa
encore par la suite à de nom-
breuses substances d'origine vé-
gétale et devint même un spécia-
liste reconnu des fougères, (ap)

Une grêle coûteuse
Orages de vendredi dernier

Les orages de vendredi dernier
ont fait pour près de 3,5 millions
de francs de dégâts, principale-
ment dans la région lucernoise.
Au total près de 250 demandes
de dédommagement ont été pré-
sentées provenant de cette seule
région. La grêle a également fait
des dégâts dans d'autres régions
du pays, notamment dans le vi-
gnoble neuchâtelois, dans la
plaine de l'Orbe, dans l'Ober-

land bernois et dans les cantons
de Bâle-Campagne et de Schaff-
house.

Selon l'Assurance contre la
grêle, les mois de juillet et août
sont généralement ceux au cours
desquels les dégâts dus aux in-
tempéries sont les plus nom-
breux. Au cours des dix der-
nières années, le nombre moyen
des annonces de dégâts à dépas-
sé 4000. (ap)

Le syndicat réagit
Hôtesses étrangères chez Swissair

Le projet de Swissair d'engager
du personnel de cabine étranger
en grand nombre sur ses vols
long-courriers est examiné par
l'Ofiamt. Le syndicat Kapers est
décidé à épuiser tous les moyens
juridiques si la compagnie met
son projet à exécution.

Le Kapers, qui représente le
personnel de cabine, a soumis
cette question à l'Office fédéral
de l'industrie, des arts et métiers
et du travail (Ofiamt), a indiqué
hier Marysa Tronco, membre
du comité directeur de l'organi-
sation syndicale. Il s'agit de sa-
voir si l'engagement de person-

nel étranger est conforme au
droit du travail.

Selon le droit de la navigation
aérienne, les avions Swissair
sont considérés, même dans l'es-
pace aérien étranger, comme
territoire suisse. Le recrutement
de stewards, d'hôtesses ou de pi-
lotes est donc soumis aux lois
suisses sur les étrangers, indique
Mme Tronco.

La décision de l'Ofiamt de-
vrait intervenir ces prochaines
semaines. Tout dépendra des
délais que Swissair se donne
pour mettre son projet à exécu-
tion, (ats)

Extension de Kloten

La cinquième étape de l'agran-
dissement de l'aéroport de Zu-
rich-Kloten se précise. Trois pro-
jets ont été provisoirement rete-
nus pour l'extension de l'aéro-
gare, comprenant un nouveau
terminal ferroviaire et une aile
supplémentaire pour l'enregistre-
ment des passagers.

Les deux constructions, devisées
à 560 millions de francs, de-
vraient être prêtes d'ici à 2005, a
indiqué hier la société immobi-
lière de l'aéroport. Celle-ci a
reçu 79 candidatures, parmi les-
quelles trois ont été prises en
considération: celles de von
Gerkan-Hotz, de Spûhler-An-
géli/Graham-EWI et de Itten +
Brechbûhl-Nicholas Grimshaw.
Les projets devront toutefois
être retouchés, pour des raisons
budgétaires notamment. Le
choix définitif est prévu pour le
mois de novembre.

Les travaux d'agrandisse-
ment, devises au total à 2,1 mil-
liards de francs dont 873 mil-
lions de francs à charge du can-
ton , devront permettre d'absor-
ber la croissance continue du
trafic. , . .(ats)

Projets
retenus

Fuite sous la loupe
Telecom sur Internet : réaction fédérale

Le préposé fédéral à la protection
des données, Odilo Guntern, a
adressé une demande d'informa-
tion aux Télécom sur la diffusion
de documents confidentiels des
PTT par le biais d'Internet De
son côté, la régie fédérale a créé
un groupe de travail interne qui
devra déterminer l'origine, l'im-
portance et les conséquences de
cet incident révélé dimanche par
la «SonntagsZeitung».

Les Télécom n'étaient pas en-
core en mesure hier de dire quels
documents électroniques du ré-
seau interne des PTT avaient été
rendus involontairement acces-
sibles aux usagers d'Internet.
Ceci tient notamment au fait
que l'accès a ces données n'a été,
en partie, que temporaire, a pré-
cisé Sepp Huber, porte-parole
des Télécom.

Des documents secrets de la
division recherche des Télécom
et des informations concernant
les collaborateurs des PTT ont
été rendu

accessibles à tout le monde
sur le «réseau des réseaux». Par-
mi ces documents figurait une
offre détaillée pour un projet de
l'Agence spatiale européenne
(ESA). Le curriculum vitae d'un
collaborateur était également
accessible, bien qu'on ne sache
pas si celui-ci l'avait fait volon-
tairement, a observé Sepp Hu-

ber. On ne sait pas encore si des
pirates informatiques ont eu ac-
cès à des documents personnels
des collaborateurs des Télécom,
mais personne n'a réussi à entrer
dans le réseau interne de l'entre-
prise, a-t-il encore souligné.
OREILLE DRESSÉE
Le bureau du préposé fédéral à
la protection des données a
«dressé l'oreille» après les rares
nouvelles délivrées par les PTT,
a indiqué Philipp Stuessi, un des
collaborateurs du préposé. Une
demande d'information a été
adressée aux Télécom. Si des
données personnelles confiden-
tielles ont été communiquées, le
préposé se saisira alors de l'af-
faire.

Selon l'article 27 de la loi fé-
dérale sur la protection des don-
nées, le préposé fédéral est com-
pétent en matière de surveillance
du respect des prescriptions par
les organes de l'administration
fédérale. Il peut aussi émettre
des recommandations sur le
traitement des informations per-
sonnelles par les offices fédé-
raux. La loi précise que les don-
nées personnelles ne doivent pas
être accessibles à des personnes
non autorisées. Si de telles don-
nées ne sont pas suffisamment
protégées, l'exploitant peut être
poursuivi devant les tribunaux.

(ap)



À LOUER |
à La Chaux-de-Fonds
rue Fritz-Courvoisier 34E

dans quartier tranquille, proche du
centre ville, idéal pour les enfants, cui-
sine agencée, balcon, cave, ascenseur.

5% PIÈCES (110 m2)
Fr. 1540.- + charges

i Libre tout de suite ou à convenir.
Pour tous renseignements: 2a-s56so
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8 É&Ëfêàmm* Quartier ouest
B-Ç P̂*̂  La Chaux-de-Fonds

[j Grands locaux
I industriels
I Surface exploitable env. 2000 m2

sur trois étages + combles
Yj possibilité de division
I - sous-sol 184 m2

[| - rez-de-chaussée 609 m2

I -1er étage 640 m2

j  -combles 645m2

accès camions très aisé .

Prix très intéressant
|j Demandez une notice
Yl ou sollicitez un rendez-vous j

S N
GÉRANCE

 ̂¦ CHARLES BERSET SA
U CHAUX-DE-FONDS

\T § ~̂  ? 039/23 78 33
1 Fax 039/23 77 42

LA CHAUX-DE-FONDS
A louer tout de suite ou à convenir

APPARTEMENT DE 2 PIÈCES
au sous-sol, avec cuisine agencée. Rue
du Temple-Allemand.

DES APPARTEMENTS
DE 3 PIÈCES 

cuisine agencée, peinture fraîche, dans
immeuble au coeur de la ville, à 2 pas de
la gare. Rue de la Serre.

LOGEMENT FAMILIAL
DE 5 PIÈCES 

cuisine agencée, salon avec poêle sué-
dois, salle de bains et salle de douches,
vestibule. Avenue Léopold-Robert.

V 132-791779,/

iJ*S mma\A\\__ 132-791739
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^ 
La 

Chaux-de-Fonds

I [ Bel appartement de 4V2 pièces
fl - quartier ensoleillé et calme
1 - grand balcon situé côté soleil

H couchant
I - un grand séjour avec parquet
1 -trois chambres à coucher
1 - cuisine agencée et habitable
1 -salle de bains/WC
I -WC séparés

M ' Fonds propres minimum Fr. 28 000.-
I charges financières Fr. 800.- par mois

m grâce au système aide fédérale
B ou notre coopérative de cautionnement
I | immobilier CCI/LPPE j

g Notice à disposition
S et visite sur rendez-vous.
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Crédit Suisse JL J. J™mois mois mot
Comptes à terme
de Fr. lOO'OOO.-à
Fr. 500 000.- 1.87 2.00 2.1

3 ans 5 ans San
0W/<7. de ca/sse 3.00 3.75 4.2
Banque Nationale Suisse
Rendement moyen des obligations
de la Confédération 4.16 4.1:
Taux Lombard 4.37 4.1:

Euro-Marché à partir _ _ 12
de Fr. WO'000.- mois mois moi!
CHF/SFr 2.12 2.31 2.4:
USD/USS 5.37 5.56 5.81
DEM/DM 3.O6 3.12 3.11
GBP/£ 5.56 5.62 5.7!
NLG/HLG 2.93 3.06 3.2!
JPY/YEN 0.58 0.75 0.9f
CAD/CS 4.24 4.37 4.6Ï
XEU/ECU 4.18 4.25 4.4c

Maintenant
fini les

taxes, frais
et commis-
sions sur

votre
compte.

©©^S ûQQîl̂ iQ©
Le système de comptes
intelligent avec service

téléphonique permanent.
Pour vous en convaincre:

tél. 1556868.

___ WggA^AÊÊmmmm\
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ABB p 1439 1452
-. Adia p 309 309

Agio n 99 95
5 Alusuisse p 942 965
j Alusuisse n 944 967

Amgold CS. 108 111.75
AresSerono 1033 1025
Ascom p 1140 1140

1 Attisolz n 516 530
! Bâloise n 2440 2460
I Banque Coop 855 854
I BB Biotech 1420 1425

Bk Vision p 1435 1440
Bobstp 1680 1720
Bûcher Holding p 900 890; Buehrle p 112 115.5
Canon (Suisse) n 87 85; Christ N 900 895
Ciba-Geigy n 1465 1476
Ciba-Geigy p 1461 1469
Clariant n 424 425
Cortaillod p 595 595
CS Holding n 129.25 130.25
Disetronic Hld n 2120 2120
Distefora Hold p 13.5 14
Elco Energie n 410d 410d
Electrowatt p 434 439
EMS Chemie p 4855 4890
Feldschl.-Hurli p 510 500
Fischer G. p 1270 1270
Fischer G. n 245 250
Forbo n 500 505
Fotolabo p 450 450
Galenica n 490 485
Hero p 580 580
Hero n 139 145
Hilti bp 870 865
Holderbank p 917 909
Immuno 838 840
Jelmoli p 600 600
Julius Baerp 1320 1320
Kaba Hold n 469 455
Kuoni n 2540 2505
Landis & Gyr n - 585
Lindt Spriingli p 23100d 23100
Logitech n 135 133
Michelin 540 545
Micronas p 1030 1030
Motor Col. 2370d 2390
Môvenpick p 360 365
Nestlé n 1401 1396
Pargesa Holding 1400 1400
Pharma Vision p 5490 5500
Phonakn 1220 1220
Pirelli p 155 155
Publicitas n 231 227
Réassurance n 1231 1244
Richemont 1859 1875
Rietern 315 321

| 02/08 05/08

Roche bp 9195 9260
Roche p 14750 14800
Rorento CS. 70.5 70.4
Royal Dutch CS. 178.75 180.75
Sandoz n 1379 1386
Sandoz p 1373 1378
Saurer n 445 445
SBSI bp - -
SBS n 228.5 235.25
Schindlern 1170 1160
Schindlerbp 1200 1190
Sibra n 175d 175d
SIG p 2700 2760
Sika p 278 270
SMH p 784 792
SMH n 178 182.25
Stratec n -B- 1150 1145
Sulzer bp 648 673
Sulzer n 720 732
Surveillance n 520 510
Surveillance p 2790 2750
Swissairn 1124 1133
Swissair bj 192of 185d
Tege Montreux 50.5 50.5
UBS n 249 246.25
UBS p 1193 1184
Unigestion p 103 104
Valora Hold.n 204 212
Von Roll p 26.95 27
Winterthur n 720 722
WMH p 420d 435
Zurich n 325 327

Astra 18.5 19.6
Calida 830 825d
Ciment Portland 630d 650
Danzasn 1250 1255

ABN Amro 92.8 91.7
Akzo 191.2 191.7
Royal Dutch 246.8 251.4
Unilever 238.4 238.6

BlU ITI tM i iy f m m
Bkof Tokyo-Mitsu. 2270 2280
Canon 2060 2070
Daiwa Sec. 1290 1310
Fuji Bank 2070 2070
Hitachi 987 995
Honda 2580 2600
Mitsubishi el 1220 1220
Mitsubishi Heavy 914 918
Mitsui Co 965 969
NEC 1130 1130
Nippon Oil 693 706
Nissan Motor 897 ' 885
Nomura sec 1880 1900

02/08 05/08

Sanyo 598 598
Sharp 1780 1790
Sony 6920 6960
Toshiba 720 723
Toyota Motor 2670 2690
Yamanouchi 2320 2310

Amgold 57.375 59.25
AngloAM 35.8125 36.1875
BAT. 5.16 5.14
British Petrol. 5.91 5.97
British Telecom. 3.65 3.66
BTR 2.43 2.46
Cable & Wir. 4.12 4.14
Cadbury 5.3535 5.295
De Beers P 19.5 19.75
Glaxo 9.07 9.1
Grand Metrop. 4.45 4.485
Hanson 1.55 1.56
ICI 7.73 7.79

AEG 152.5 152d
Alliànz N 2753 2753
BASF 40.2 39.7
Bay. Vereinsbk. 51.05 52.35
Bayer 50 50.4
BMW 840.5 846
Commerzbank 345 345.5
Daimler Benz 79.33 79.05
Degussa 492 483.5
Deutsche Bank 74.91 75.35
DresdnerBank 40.14 40.47
Hoechst 49.45 50.1
MAN 359 359
Mannesmann 529.3 528
Siemens 79.1 79.14
VEBA I 75.92 76.55
VW 513 515.25

AGE 138.4 139
Alcatel 416.4 414.5
BSN 748 744
CCF 68.55 68.55
Euro Disneyland 12.1 12.2
Eurotunnel 7.95 8
Gener.des Eaux 529 527
L'Oréal 1555 1526
Lafarge 300.6 301.6
Total 364.3 362

Abbot 45.25 45.5
Am Médical 33.25 33.5
Amexco 45.5 45
Amoco 68.125 68.375
Apple Compute r 21.625 21

02/08 05/08

Atlantic Richfield 116.125 118.25
ATT 54.125 54.375
Avon 46.25 45.625
Baxter 44.5 43.75
Black & Decker 38.75 37.625
Boeing 91.625 89.5
Bristol-Myers 89.375 88.5
Canadian Pacific 22.125 22.25
Caterpillar 68 68.875
Chase Manhat. 74.125 73.125
Chevron Corp. 59.25 59.625
Citicorp 87.125 85.625
Claire Techn. 0.625 0.75
Coca-Cola 49.25 49.125
Colgate 79.75 80.625
Compaq Comput 56.125 54.375
Data General 10.75 10.625
Digital 36.625 37.25
Dow Chemical 75.25 76.125
Dupont 81.75 81.875
Eastman Kodak 76.5 76.75
Exxon 84.75 84.25
Fluor 63 62.25
Ford 34 33.625
Gen. Motors 50.5 50.875
General Electric 86.125 85.875
Gillette 63.5 62.875
Goodyear 44.5 45
Hewl.-Packard 45.125 44.625
Homestake 16.25 16.75
Honeywell 57 55.75
IBM 108.875 109.25
Intern. Paper 38.75 39.25
IH 22.375 22.375
Johns. & Johns. 50 50.375
Kellog 77.25 76.25
Lilly Eli 58 58.375
Merck 66.875 66.625
Merrill Lynch 64.375 62.75
MMM 67.25 66.375
Mobil Corp. 112.625 112.875
Motorola 56.625 55.25
Pacific Gas & El. 20.25 20.125
Pepsico 33.625 33.125
Philip Morris 106.625 105
Procter & Gambl. 90.75 91.25
Ralston Purina 64.75 65
Saralee 32.375 32.125
Schlumberger 82.5 82.875
Sears Roebuck 43.125 42.25
Texaco 86 86.5
Texas Instr. 46.625 44.25
Time Warner 36.5 36.375
UAL 52.375 52.25
Unisys 6.125 6.375
Walt Disney 58 58.375
WMX 30.625 30.875
Westinghouse 16.875 16.875
i/Voolworthouse 19.5 1975
Xerox 52.625 53.5
Zenith 9.625 10

02/08 05/08
Credis Investment Funds
MMFCS 1467.43r 1467.44e
MMF DM 1915.97r 1915.98e
MMF Ecu 1553.04r 1553.05e
MMF FF 6908.88r 6908.89e
MMFFIh 1307.04r 1307.05e
MMF Sfr 621.77r 621.78e
MMF US 1998.44r 1998.45e
S+M C Swi Sfr 225.75r 230.25e
Cap 1997 DM 1983.44r
Cap 2000 DM 1685.85r
Cap 2000 Sfr 1733.7r
Bd Fd CS B 1449.2r 1449.21e
Bd Fd Ecu A 107.54r 107.55e
Bd Fd EcuA 214.24r 214.24e
Bd Fd DM B 1648.47r 1648.48e
Bd Fd FF B 1253.65r 1253.66e
Bd Fd Hfl B 180.43r 180.44e
Bd FdEB 875.23r 875.24e
Bd Fd Sfr A 280.23r 280.24e
BdFd Europe A 231.8r 231.81e
Bd Fd Europe B 407.97r 407.98e
Eq Fd Em M 1082.72r 1082.73e
Eq Fd.Eu.B.CA 304r 304.01e
Eq Fd Eu.B.CB 321.7r 321.71e
Eq Fd Germ A 273.86r 273.87e
Eq Fd Germ B 300.05r 300.06e
CS Pf Inc Sfr A 1002.04r 1002.05e
CS Pf Inc Sfr B 1101.23r 1101.24e
CS Pf Bal Sfr 1084.61r 1084.62e
CS Pf Grwth Sfr 1001.0lr 1001.02e
CS Gold Val Sfr 184/r 187.85e
CSJap Megat 221 .Ir 221.11e
CS Tiger Fd Sfr 1411.8r 1440.05e
CS EU Valor Sfr 260.95d 261.95of
CS Act. Suisses 1004.45r 1024.6e
CS Bd Valor DM 126.96r 128.23e
CS Bd Valor Sfr 118r 119.2e
CS Bd Valor USS 131.48r 132.8e
CS ConvVa ISfr 169.65r 171.35e
CS Euroreal DM 104.28r 109.5e
CS F Bonds Sfr 92r 93.25e
BPS P Inc Sfr 1192.14r 1192.14e
BPS P I/G Sfr 1224.55r 1224.55e
BPS P G Sfr 1235.11r 1235.11e
BPS P I/G DM 1293.9U 1293.91e
BPS P G DM 1315.99r 1315.99e
BPS Pharma Fd 639r 646e
Interswiss 184r

Divers
Obligestion 101 d 101.75of
Multibond 79.86r 80.66e
XuxIBd l.CHF 115r 115.01e
Eq I.Germany 272.85r 276.95e
Eq l.Global 116.65- 118.4e
Ecu Bond Sel. 109.39r 110.5e
<\mericavalor 48779r 492.72e
/alsuisse 774.35r 782.15e

Achat Vente

USA 1.16 1.23
Angleterre 1.79 1.91
Allemagne 80 82.5
France 23.35 24.6
Belgique 3.85 4.05
Hollande 70.75 73.75
Italie 0.076 0.081
Autriche 11.25 11.75
Portugal 0.75 0.83
Espagne 0.91 0.99
Canada 0.83 0.9
Japon 1.07 1.17

Devises jusqu'à Fr. 50 000.-

USA 1.1747 1.2087
Angleterre 1.8208 1.8728
Allemagne 80.23 81.93
France 23.618 24.118
Belgique 3.8942 3.9742
Hollande 71.492 73.092
Italie 0.0779 0.0799
Autriche 11.4 11.64
Portugal 0.7752 0.8002
Espagne 0.9371 0.9671
Canada 0.8572 0.8812
Japon 1.1007 1.1347
ECU 1.5054 1.5374

OR
$ Once 389.25 389.75
Lingot 14900 15150
Vreneli 20.- 84 94
Napoléon 82 92
Souver new 88.98 92.38
Souver oid 88.98 92.38
Kruger Rand 455 470

ARGENT
$ 0nce 5.11 5.13
Lingot/kg 190 205

PLATINE
Kilo 15415 15665

Convention Or
Plage or 15200
Achat 14850
Base argent 240

Sourea

B3TELEKURS FINANCE

Transmis par CONSULTAS SA, Lausanne
(Cours uns garantie)

Le mot mystère
Définition: un cuir, un mot de 8 lettres
Biffez dans la grille les mots que vous repérez et qui figurent dans la
liste ci-dessous. Une fois tous les mots trouvés, il ne vous restera que
le mot mystère, que vous lirez de gauche à droite et de haut en bas.

Solution page ï
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A Aérien E Etampe Goal Piger
Afflux F Faisable H Humour Poulpe
Afghan Faux I Inouï Pousse
Afocale Fier L Légèreté Présage
Alfa Fléau Livre Prier
Alpaga Flexion M Molle R Raffut
Aphone Flouve Moral Rang

B Bécot Flux N Nacelle T Tabac
Boxeur Forban Nèfle Tenace

C Cageot Forêt Normand Titan
Colle Forlane Nostoc Toile
Condor Fourmi O Offre Trèfle
Courbe Froment P Patio V Vagir
Créer Fuel Péage Veau

D Dégagé Futaine Pente
Drège G Gaffe Phénix roc-pa 375



Obligé de divorcer !
Egypte: les islamistes attaquent un professeur

La justice égyptienne a confir-
mé hier un verdict obligeant
un professeur d'université à
divorcer en raison de son
«apostasie». Cette décision
sans précédent a réjoui les is-
lamistes et laissé les laïcs en
état de choc.

Encerclée par d'importantes
forces de sécurité, la Cour de
cassation a confirmé le jugement
prononcé en appel le 14 juin
1995, condamnant Nasr Hamed
Abou Zeid, 53 ans, professeur
de culture et langue arabes à
l'Université du Caire, au divorce
pour ses écrits jugés hérétiques.
En Islam, une femme ne peut
rester l'épouse d'un apostat et la
mort de celui-ci est considérée
licite.

«Par ce jugement, Allah a
vengé le tiers de la population
mondiale (les musulmans) dont
la religion a été bafouée par
Abou Zeid», a déclaré l'un des
islamistes qui avaient intenté le
procès. De son côté, l'Organisa-
tion égyptienne des droits de
l'homme (OEDH) a appelé le
président Hosni Moubarak à
intervenir «immédiatement»
pour empêcher l'application de
la décision, «non seulement
pour protéger le professeur

Le professeur et son épouse
Ils séjournent actuellement aux Pays-Bas. (Keystone-EPA)

Abou Zeid mais la société égyp-
tienne tout entière».
L'affaire durait depuis plus de
deux ans. Elle faisait figure de
défi pour les avocats islamistes
qui souhaitent mettre fin au
droit laïc pour le remplacer par
la Charia.

Abou Zeid et son épouse, Ib-
tihal Younis, enseignent actuel-
lement à l'Université de Leiden
aux Pays-Bas. Ils n'ont pu être
joints, mais tous deux ont décla-
ré par le passé qu'ils s'aimaient
et ne voulaient pas divorcer.

La décision vient de «la plus

haute cour qui est très respectée,
alors nous ne pouvons la com-
menten>, a déclaré Abdel-Mo-
neim el-Charqawi, l'avocat
d'Abou Zeid. «C'est fini», a-t-il
ajouté, soulignant qu'il ne res-
tait plus aucune solution.

(ats, afp, ap)

BRÈVES
Centrales nucléaires
Embarras japonais
Le gouvernement japonais
a accueilli avec embarras
hier le vote négatif au réfé-
rendum organisé à Maki
sur la construction d'une
centrale nucléaire. Le
porte-parole du gouverne-
ment a affirmé que les
autorités poursuivraient
leurs efforts en vue de la
construction de la centrale.

\
Interdiction de
la mendicité à Nice
Plainte déposée
Deux nouvelles plaintes
ont été déposées hier à
Nice par des sans-domicile
fixe pour «atteinte à la li-
berté individuelle», a-t-on
appris auprès de leur avo-
cat. Ces SDF se plaignent
d'avoir été interpellés et
transportés contre leur gré
par la police municipale
dans un centre d'accueil
situé en pleine campagne.

Uri
Motard tué
Deux accidents de moto
sont survenus dimanche
sur les routes uranaises. Un
Schwytzois s'est tué près
de Gurtnellen alors qu'il
dépassait une voiture. Sa
passagère a été grièvement
blessée. Un Argovien s'est
en outre blessé sur la route
du col du Gothard après
avoir fait une chute de dix
mètres, a indiqué hier la
police cantonale.

Rivière de l'Aar
Cadavre découvert
Un pêcheur a découvert
dans l'Aar le corps sans vie
d'un homme hier peu avant
six heures et demi à Buren
an der Aare. D'après les
premières investigations, il
s'agit d'un Biennois de 47
ans, a indiqué la police
cantonale. Un quart
d'heure plus tard, un in-
connu a déposé les effets
de la victime devant son
domicile.

Thurgovie
Amende salée
Quatre motards néerlan-
dais ont dû s 'acquitter de
14.000 francs d'amende
hier en Thurgovie pour
pouvoir poursuivre leur
route. Lors d'un contrôle
dimanche, ils ont été sur-
pris roulant entre 132 et
172 km/h, alors que la vi-
tesse était limitée à 80
km/h sur ce tronçon, a in-
diqué la police cantonale.

Procès d'une «sorcière amoureuse»
Etats-Unis: la mère de famille en pinçait pour un mineur

Une sorcière et un adolescent s ai-
maient d'amour tendre. Ce pour-
rait être le début d'un conte de
fées, mais l'histoire s'est terminée
devant un tribunal. Kerri Lynn
Patavino, qui affirme être une sor-
cière, est jugée pour agression
sexuelle sur l'adolescent.

Mariée et mère de trois enfants,
elle est accusée d'avoir eu des re-
lations sexuelles avec le mineur
plus de 50 fois en 1995. Elle ris-
que plus de 20 ans de prison si
elle est reconnue coupable.

Kerri Patavino, qui a aujour-
d'hui 28 ans, s'est présentée de-
vant le tribunal de Bridgeport
(Connecticut) avec, autour du
cou, un pentacle, étoile à cinq
branches utilisée par les adeptes
des sciences occultes. Au mo-

ment des faits, elle avait 26 ans
et conduisait un bus scolaire.
Tous les jours, elle emmenait
des collégiens dans leur établis-
sement de Trumbull, dans le
Connecticut. L'un d'eux, âgé de
14 ans, lui avait apparemment
tapé dans l'œil. Chaque jour, il
était le premier à monter dans le
bus. Elle l'accueillait avec un bil-
let doux et un baiser, a expliqué
le garçon devant le tribunal,
vendredi, à l'ouverture du pro-
cès de la jeune femme.

En revenant de l'école, elle le
déposait devant un magasin, ga-
rait son bus, puis revenait le
chercher et l'emmenait avec elle.
LA PEUR
Selon le garçon, ils ont eu des re-
lations sexuelles pendant plu-

sieurs mois, jusqu'au moment
où il a commencé à avoir peur
de l'intérêt que la jeune femme
partait à des choses bizarres.

Une fois, après s'être entaillé
le bras avec une lame de rasoir,
«elle m'a fait lécher le sang», a
témoigné le garçon.

Elle l'appelait «L.B.», pour
«Little Boy» (petit garçon) et lui
envoyait des lettres d'amour si-
gnées avec son sang et ornées de
symboles de sorcellerie.

L'adolescent, un garçon
grand et maigre, dont le nom n'a
pas été révélé en raison de son
âge, souriait nerveusement en
parlant au jury de sa première
relation sexuelle avec la jeune
femme.

L'adolescent a raconté égale-
ment au tribunal qu'elle lui avait

parfois donné de la marijuana et
du crack, provoquant une réac-
tion effarée de la jeune femme
qui a regardé le plafond, se-
couant la tête et disant: «Oh,
mon Dieu».

Le garçon a expliqué qu'il
avait finalement révélé à sa mère
cette relation en juin 1995, la
jeune femme ayant commencé à
le harceler, l'appelant sans cesse
au téléphone. Sa mère l'a alors
emmené à la police pour qu'il
raconte son histoire.

Kerri Patavino est aussi accu-
sée d'être entrée par effraction
dans la maison du garçon après
la fin de leur relation présumée,
subtilisant un anneau, des cas-
settes vidéo, une planche à rou-
lettes et d'autres affaires.

(ap)

Un ferry s'échoue
Pas de victime au large de la Suède

Un ferry avec 935 personnes à
bord s'est échoué dimanche soir
au large de la Suède. «Il n'y a au-
cun danger pour les passagers»,
a-t-on appris auprès des garde-
côtes.

Le Gripsholm, immatriculé aux
Bahamas, compte 335 hommes
d'équipage et 600 passagers. Il
assurait la liaison entre Copen-
hague et Kiel quand il s'est
échoué sur des fonds sableux à

deux milles du port de Lands-
krona, dans le sud de la Suède.
Aucune fuite de carburant n'a
été détectée jusqu 'ici.

Les opérations de secours
pour redresser le ferry ne de-
vaient commencer qu'hier lors-
que des plongeurs auront vérifié
l'état de la coque. Il n'est pas
rare que des navires s'échouent
dans cette zone du détroit de
l'Oresund entre la Suède et le
Danemark , (ats, reuter)

Jaunisse
fluo!
Un prisonnier en mal d'évasion
s'est colorié tout le corps avec
un feutre jaune fluorescent. Ceci
dans l'espoir de faire croire qu'il
était atteint d'une jaunisse et
d'être transporté dans un hôpi-
tal, a rapporté hier la presse bri-
tannique.

Le plan du détenu, qui purge
une peine de six ans de prison
pour cambriolage à Parkhurst
sur l'île de Whight (sud de l'An-
gleterre), est tombé à l'eau lors-
qu'un gardien l'a vu à travers le
guichet de sa cellule occupé à se
jaunir le visage.

«II s'était soigneusement co-
lorié tout le corps, y compris ses
parties intimes, avec le feutre
jaune fluorescent», a raconté un
porte-parole de la prison.

«Le problème est qu 'il avait
fait un si bon travail qu 'il était
franchement jaune vif».

(ats. afp)

Prison a LondresImelda Marcos absente
Zurich: invitée au Salon de la chaussure

L'ancienne première dame des
Philippines, Imelda Marcos, a
répondu hier à une invitation
des organisateurs du Salon de la
chaussure de Zurich. Elle ex-
prime ses regrets de ne pouvoir y
répondre, étant empêchée de
quitter son pays.

«Je vous remercie pour votre
excellente invitation. J'aurais été
effectivement très heureuse de
me rendre à votre salon», a-t-

elle indiqué dans un communi-
qué. Mme Marcos a précisé
qu'elle se fera un plaisir de voir
l'exposition «lorsque le climat
politique sera plus plaisant».

La veuve de l'ancien dictateur
déchu Ferdinand Marcos est
connue pour sa célèbre collec-
tion de chaussures découverte
dans la palais présidentiel à la
suite de la révolte populaire de
1986. (ats, afp)

Ramses II

Des archéologues égyptiens ont
découvert une statue double en
granit représentant Ramsès II.
Celle-ci pourrait aider à faire la
lumière sur des époques mécon-
nues de l'histoire du plateau de
Guizeh, où s'élèvent les grandes
pyramides.

Après des mois de fouilles routi-
nières au pied de la pyramide de
Mykérinos - la plus petite des
trois - les égyptologues sont
tombés sur une statue de 3,5
tonnes et de 3,4 mètres de haut,
présentant deux Ramsès côte à
côte.

«Ramsès II a préservé et fait
restaurer le sphinx, ce qui expli-
que l'aspect unique de cette sta-
tue. Elle montre d'une part
Ramsès en pharaon et ensuite
avec le disque solaire, signe du
dieu Râ Harakhty du plateau de
Guizeh», a déclaré dimanche Ali
Hassan, sous-secrétaire d'Etat
égyptien à l'Archéologie. «Cette
découverte est importante d'un
point de vue artistique, religieux
et historique. Elle nous aidera à
comprendre ce qui s'est passé à
Guizeh», a-t-il ajouté.
INTRIGUÉS
Cette statue inachevée du pha-
raon jeune intrigue les égyptolo-
gues. En effet , Ramsès II a régné
en 2600 avant Jésus Christ, près
de 1400 ans après la construc-
tion de la pyramide de Mykéri-
nos, et vécut de 1301 à 1235
avant notre ère. A l'époque de
Ramsès, la capitale du royaume
d'Egypte s'était installée à
Memphis, plus au sud, où plu-
sieurs monuments de l'illustre
pharaon ont été retrouvés.

«Il y a un vide d'au moins 15
dynasties entre la construction
de la pyramide (de Mykérinos)
et la statue retrouvée. Mais
n'oubliez pas que le secteur était
toujours utilisé à l'époque hellé-
nistique et romaine. C'était une
réserve de chasse pour les
princes du nouveau royaume», a
précisé Ali Hassan.
HYPOTHÈSES
«Ramses II aimait lui aussi
beaucoup construire. La statue
a peut-être été laissée inachevée
pour des raisons artistiques. Ou
peut-être avait-on changé d'op-
tique pour raisons politiques et
ainsi est-elle restée inachevée
jusqu'à sa découverte en 1996»,
a-t-il avancé en guise d'hypo-
thèses.

Les archéologues considèrent
les abords des pyramides com-
me un secteur fondamental dans
l'histoire de l'Egypte. C'est aussi
l'un des plus importants cime-
tières de l'Egypte ancienne.

(ats, reuter)

Statue
découverte

Première japonaise
Pacifique traversé grâce au soleil

Un navigateur japonais, Keni-
chi Horie, a traversé le Pacifique
sur une embarcation unique-
ment propulsée par l'énergie so-
laire", une première mondiale. Il
est arrivé hier à Tokyo (photo
Keystone-EPA) après quatre
mois et demi de voyage depuis
son départ du port de Salinas en
Equateur.

Le navigateur de 57 ans est
apparu en bonne forme, à la
barre de son «Malts Mermaid»,
un étrange canot de 9,5 mètres

de long, qu'il a fabrique avec des
cannettes de bière recyclées.
L'embarcation est couverte de
panneaux solaires pour fournir
l'électricité nécessaire au mo-
teur. U lui fallu 20.000 canettes
pour construire cette embarca-
tion qui pèse 379 kg.

Horie avait déjà été le premier
à réussir la traversée en solitaire
du Pacifique en 1962. Un verre
de bière à la main, il a expliqué
que son voyage s'était déroulé
«sans problème», (ats, afp)
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6 août 1809 - 9fk
Le poète Alfred ^m
Tehnyson naît à Somersby.
Fils d'un pasteur anglican,
il passe son enfance en
pension avec deux de ses
onze frères et sœurs, ce qui
lui inspira «Poèmes
composés par deux frères»
en 1827. Après des études
à Cambridge, il se rend
célèbre par l'élégie «In
Memoriam» en 1850,
adressée à un amMisparu.
Poète officiel, il composa
une ode pour la mort de
Wellington en 1852.
Fasciné par la légende du
roi Arthur, il en tira une
pièce historique, genre
qu'il affectionna à la fin de
sa vie.



«Je ne suis © pas une star»
lÈtai-i JL

Football - Coupe de l'UEFA: Marek Lesniak ne se prend pas la tête

Il est rare, dans le monde du
football actuel, qu'un joueur
vous lance: «Je ne suis pas
une star!». C'est pourtant le
cas de Marek Lesniak, arrivé
à Neuchâtel au début du mois
de juillet et qui s'est déjà si-
gnalé à l'attention en cham-
pionnat. N'allez pas croire ce-
pendant que le Polonais est à
classer dans la catégorie des
«losers». Au contraire. A 32
ans, il veut prouver à Neuchâ-
tel - via la Coupe de l'UEFA
notamment - qu'il peut tou-
jours évoluer au plus haut ni-
veau et faire trembler les filets
adverses. Et il aura à cœur de
le prouver ce soir, sur la pe-
louse d'Anorthosis Fama-
gouste.

De notre envoyé spécial &k
Renaud TSCHOUMY W

Marek Lesniak ne connaissait
en fait que deux pays avant la
Suisse: la Pologne et l'Alle-
magne. Celui qui a fait ses
classes et joué sous le maillot de
Pogon Szczecin jusqu'en 1988 a
ensuite mis le cap sur l'Alle-
magne. Quatre ans à Bayer Le-
verkusen, trois à Wattenscheid,
six mois à Munich 1860, six au-
tres à Bayer Uerdigen: Lesniak
a évolué au plus haut niveau de
Bundesliga durant huit saisons.

Mais l'attaquant polonais
avait envie d'autre chose. Et no-
tamment de Coupe d'Europe,
un sucre auquel il a goûté à dix
reprises (trois buts) avec Pogon
Szczecin, puis Bayer Leverku-
sen. «Que NE Xamax dispute le
tour préliminaire de la Coupe de
l'UEFA a énormément compté
dans mon choix, confirme-t-il.
J'ai peut-être 32 ans (réd: chiffre

qu'on pourrait diviser par qua-
tre, puisqu'il les a fêtés le... 29 fé-
vrier dernier), mais je suis en-
core animé d'une énorme envie,
Et si mes débuts à NE Xamax
n'ont pas été mauvais, je sais
que je peux apporter davanta-
ge.»
AVEC LE TEMPS...
En fait, Marek Lesniak attend
que le temps fasse les choses. «Il
ne faut pas oublier qu'en plus de
trouver mes automatismes avec
Sandjak, qui est également nou-
veau dans le club, je dois
m'adapter à un système dont je
n'ai pas l'habitude. En Alle-
magne, toutes mes équipes évo-
luaient en 4-4-2. Là, c'est com-
plètement différent. Je ne peux
plus me contenter de revenir au
milieu du terrain et d'attendre
une possibilité de contre. Je dois
pleinement participer au travail
défensif.»

Il n'en reste pas moins un at-
taquant. «Ma préférence va
pour le poste d'avant-centre,
mais je n'ai rien contre le fait
d'évoluer sur les flancs. D'ail-
leurs, à Lucerne, j'avais joué à
gauche et j'avais réalisé mon
meilleur match depuis que je
suis arrive.»

Et de lâcher sa phrase-choc:
«Vous savez, je ne suis pas une
star. Il y a beaucoup de joueurs
meilleurs que moi sur cette terre.
Et je suis trop humain, trop sim-
ple peut-être, pour me gonfler la
tête. Je suis un joueur comme un
autre, qui cherche toujours à
faire de son mieux. Que l'entraî-
neur me demande de jouer à
gauche ou à droite n'a pas d'im-
portance. Je respecterai son
choix, comme j'accepterai le fait
de ne pas être aligné d'entrée.»
Chapeau pour la franchise.

Ce soir, celui qui fut deuxième
meilleur buteur de Bundesliga
en 1994 (quatorze buts) sera
particulièrement motivé sur le
terrain d'Anorthosis Fama-
gouste. «Nous devons oublier
notre contre-performance de

Marek Lesniak
Le Polonais, un attaquant
particulièrement altruiste.

(Lafargue)

Lausanne et penser football uni-
quement, lâche-t-il. Nous de-
vons respecter les Chypriotes,
mais assurément ne pas en avoir
peur. Je n'ai plus évolué en com-
pétition continentale depuis
cinq ans (réd: c'était en Coupe
de l'UEFA avec Bayer Leverku-

sen), et j'avoue que j 'ai faim de
Coupe d'Europe.»

Hier, il ne ressentait pourtant
aucune pression particulière.
«Cela fait trop longtemps que je
roule ma bosse pour m'inquiéter
à la veille d'un match, fût-il de
Coupe de l'UEFA. Nous savons
que le fait d'avoir cinq matches
dans les jambes (réd: Anortho-
sis ne commencera son cham-
pionnat que le 21 septembre)

nous favorisera. Mais attention:
l'année passée, les Chypriotes
n'ont encaissé qu'un but en deux
matches contre Glasgow Ran-
gers. Et en 1994, ils avaient bat-
tu les Espagnols d'Athetic Bil-
bao 2-0 à Larnaca.»

Des résultats qui parlent
d'eux-mêmes, en effet Mais NE
Xamax possède aussi une
grande expérience de ce genre de
rendez-vous. «Nous avons les
moyens de marquer un ou deux
buts à l'extérieur, affirme Les-
niak. Que ce soit moi qui les
marque ou un autre importe
peu. Je ne joue pas pour moi...»

Non, Marek Lesniak ne
cherche vraiment pas à passer
pour une star... R.T.

Le souvenir du FCC
Vous nous croirez ou vous ne nous croirez pas, mais avant d'arriver
à Neuchâtel, Marek Lesniak ne connaissait que deux clubs suisses
pour les avoir affrontés: Saint-Gall et.. La Chaux-de-Fonds! «Le
FC La Chaux-de-Fonds jouait encore en LNA à l'époque, et avec
Pogon Szczecin, nous avions joué contre lui en championnat inter-
national d'été.» En fait, c'était en 1987, et le FCC venait de des-
cendre en LNB.

Ça fait vieux, tout ça... R.T.

Méfiance
de rigueur

Aarau

Longtemps attendue, la pre-
mière victoire en championnat
d'Aarau a été éclatante. En
battant les Luganais par 4-0,
les Argoviens abordent au-
jourd'hui avec plus de
confiance leur match aller du
tour préliminaire de la Coupe
UEFA, face aux Estoniens de
Lantana. Coup d'envoi 20 h.

Martin Trûmpler ne cesse de
mettre en garde ses joueurs:
«Ceux-ci ne doivent pas
croire que la qualification
n'est qu'une simple formali-
té. Il y a plusieurs internatio-
naux dans cette équipe esto-
nienne. Ils savent comment
s'organiser pour limiter les
dégâts!». L'inquiétude de
l'entraîneur est peut-être ex-
cessive mais il sait qu'il ne
dispose plus en attaque d'un
élément capable de faire la
différence, comme c'était le
cas avec Ratinho. Le Brési-
lien porte maintenant les
couleurs de Kaiserslautern.
Aarau a perdu de surcroît un
excellent milieu de terrain,
Daniel Wyss, passé à Lu-
cerne. Les difficultés d'adap-
tation du buteur bulgare
Georgiev sont vivement res-
senties dans le secteur offen-
sif.

Champion en titre de l'Es-
tonie, Lantana a éliminé
dans le tour de préqualifica-
tion les Islandais d'IBV Vest-
mannaeyja, après avoir
triomphé 2-1 à Tallinn et
tenu le 0-0 à l'extérieur.
À L'AFFICHE
Aujourd'hui: Kosice (Svq) -
Celtic Glasgow. Legia Varso-
vie - Haka Ry (Fin). Rapid Bu-
carest - Lokomotiv Sofia. Slie-
ma Wanderers (Mit) - Odense
BK (Dan). Heraklis Salonique
- Apoel Nicosie (Chy). Croatia
Zagreb - Spartak Moscou. Par-
tizan Belgrade - National Bu-
carest. Dinamo Tbilissi (Géo) -
Molde (Nor). Lyngby (Dan) -
Mura (Sln). Halmstad (Su) -
Vardar (Mcd). Dinamo Mos-
cou - Jazz (Fin). Zalguiris Vil-
nius (Lit) - Aberdeen. Vasutas
Budapest - Barry Town (PdG).
Helsinborg (Su) - Dinamo-93
Minsk (Bié). Hajduk Split -
Torpédo Moscou. Aarau -
Lantana (Est). Dinamo Minsk
(Bié) - Besiktas Istanbul. HjK
Helsinki - Chernomorets Odes-
sa (Ukr). Casino Graz - Vojvo-
dina (You). Anorthosis Fama-
guste (Chy) - NE Xamax. Sig-
ma Olomouc (Tch) - Hutnik
Cracovie. Akranes (Isl) -
CSKA Moscou. Slavia Sofia -
Tirol Innsbruck. Slovan Bra-
tislava (Svq) - Trabzonspor
(Tur). Skonto Riga (Let) -
Malmoe FF. Beitar Jérusalem
- Bodo (Nor) .
Matches retour le 20 août, (si)

Deux énigmes pour NE Xamax
L'équipe neuchâteloise affronte Anorthosis Famagouste ce soir

C'est une nouvelle aventure euro-
péenne, la onzième au total mais
la huitième en Coupe de l'UEFA,
qui commence, ce soir, pour NE
Xamax. Pour ce qui sera déjà son
quarante-cinquième match au ni-
veau continental , l'équipe de Gil-
bert Gress s'est rendue sur sol
chypriote où l'attend Anorthosis
Famagouste. Ce nom ne dit pas
grand-chose aux amateurs de
football mais la tâche de NE Xa-
max ne s'annonce pas aisée pour
autant D'une part, parce que,
sur le terrain de Larnaca, dans
une chaleur quasi tropicale,
Anorthosis a déjà réalisé quel-
ques exploits. D'autre part, parce
que nul ne sait de quelle façon NE
Xamax réagira après sa lourde
défaite de samedi (0-3) à Lau-
sanne.

De notre envoyé spécial _____
François PAHUD/ROC j P

L'interprétation du couac des
«rouge et noir» à La Pontaise
constituait bel et bien l'une des
deux énigmes qui se posaient à
Gress à quelques heures du coup
d'envoi de cette nouvelle cam-
pagne européenne. Hier, durant
le long voyage vers Chypre, la
sérénité était toutefois le senti-
ment dominant. L'Alsacien ne
pouvait pas penser au match de
ce soir sans faire allusion à la dé-
faite de son équipe à Lausanne.
«J'ai vu à la télévision que les
premier et troisième buts
avaient été marqués sur hors-
jeu. Je n'en veux pas à l'arbitre,
très bon, mais aux juges de tou-

che. Ils devraient faire un autre
métier! Cela dit, nous ne de-
vions pas encaisser un but d'en-
trée. Par la suite, nous avons
tenté d'égaliser mais nous avons
alors manqué de bonnes possi-
bilités avant la pause. La deu-
xième réussite lausannoise nous
a ensuite privés d'un espoir de
retour» analysait Gilbert Gress
que le manque d'engagement de
ses attaquants étrangers, notam-
ment, a déçu.

«Sandjak, avait été soigné
pour des douleurs dans le dos
durant la semaine. Néanmoins,
il aurait dû se battre plus et ten-
ter sa chance, de même que Les-
niak et Wittl, qui ont tous béné-
ficié d'occasions de marquer.»

Mais on le sait, surtout à NE
Xamax, les attaquants ne sont
pas les seuls à devoir tirer au
but. Les demis, voire les défen-
seurs, sont également priés de
tenter leur chance. Le Stras-
bourgeois l'a répété dimanche à
ses joueurs. Il les a en outre mis
devant leurs responsabilités.

«Nous sommes partants pour
une Coupe européenne et pour
le titre national, a-t-il dit. Il faut
avoir un esprit conquérant aussi
bien aux entraînements que lors
des matches.»

Si le message du chef n'a pas
passé, c'est que les joueurs sont
sourds ou qu'ils ne sont pas ca-
pables de réagir en s'améliorant.
Nous croyons quant à nous
qu 'ils sauront, ce soir, retrousser
leurs manches et retrouver leurs
sensations comme ils l'ont fait

jusqu'ici lors de chaque grande
occasion.
ANORTHOSIS
ET LA CHALEUR
Il le faudra, d'ailleurs, car Anar-
thosis Famagouste attend NE
Xamax de pied ferme. L'équipe
chypriote croit en sa chance, au
moins pour le match aller. Pour
compenser le manque de com-
pétition - son championnat ne
commencera que le... 21 septem-
bre -, elle a joué plusieurs mat-
ches amicaux depuis sa qualifi-
cation européenne contre Shi-
rak Giumii de Kiev (4-0, 2-2).
Le dernier de ces matches de
préparation a eu heu vendredi,
face à une autre formation de la
première division chypriote.
Ruedi Naegeli a espionné et fil-
mé pour Gilbert Gress cette par-
tie qui s'est soldée par un résul-
tat nul (1-1). Dimanche, l'entraî-
neur et les joueurs ont pu faire
un peu mieux connaissance avec
ce qui les attend ce soir.

«Anorthosis est une assez
bonne équipe, plutôt technique
que physique, relève Gress. Elle
essaie de pratiquer un bon jeu
collectif. Elle n'est pas à négli-
ger.»

L'adversaire de NE Xamax
évolue avec deux attaquants.
L'un d'eux, l'international Go-
gic, que l'on dit le meilleur, est
suspendu. Il sera donc absent ce
soir. Voilà qui peut avantager
quelque peu NE Xamax qui de-
vra cependant compter à coup
sûr avec un autre adversaire re-
doutable, la chaleur. Le themo-
mètre marquait trente et un de-

grés hier soir à l'arrivée des Neu-
châtelois à Larnaca, sur le coup
de 19 h!

«En soirée, il souffle un petit
vent,» nuançait toutefois Gil-
bert Gress.
MARQUONS DÉJÀ
UN BUT...
Avec ou sans la canicule, Anor-
thosis Famagouste est capable
de poser de gros problèmes à un
NE Xamax qui n'aborderait pas
cette rencontre avec le sérieux
voulu. Forte des deux interna-
tionaux qui lui restent, le gar-
dien Panayiotou et le défenseur
lonnaou, et avec les trois ren-
forts serbes que sont Vesko et
Arsen Mihailovic et Yovo Jova-
novic, la formation de Fama-
gouste est, de plus, animée de la
volonté de réussir, devant son
public, une performance sortant
de son ordinaire. Il s'agit de ne
pas sous-estimer ses capacités.

«Il faudra être très concentré
dès le départ» insiste Gilbert
Gress qui fixe un objectif éton-
namment modeste: «Marquons
déjà un but! Vous avez vu les ré-
sultats qu'ils ont obtenus à la
maison?»

Une telle prudence dans le
propos peut surprendre. Mais il
est vrai que, pour la première
fois peut-être, dans sa déjà lon-
gue carrière européenne, NE
Xamax ne sait pas bien où il va
mettre les pieds... Espérons tout
de même pour lui que s'il mar-
que «déjà un but», il en réussira
un ou deux autres par la suite.

Nous en saurons plus ce soir à
partir de 19 h... F. P.

REMISES EN JEU
LESNIAK ET L'AVION
Marek Lesniak n'aime pas fran-
chement l'avion. Le Polonais en
fait ainsi une véritable maladie
les heures qui précèdent le décol-
lage. Hier, durant la longue at-
tente à l'aéroport de Zurich-
Kloten - l'avion que prenait la
délégation neuchâteloise, retar-
dé à Chypre en raison d'une
panne générale d'électricité, est
arrivé a Zurich et en a décollé
avec trois heures de retard -,
Lesniak ne pipait mot et tour-
nait comme une bête en cage.
Une fois à bord, sa crainte ne
s'est pas estompée, à tel point
qu'il a eu droit à un traitement
de faveur sous la forme d'une
place en «Business Class», le
reste de l'équipe étant évidem-
ment en «Economy».

S'il y avait un homme heu-
reux hier, lorsque l'avion a at-
terri à Larnaca à 18 h 15 locales
(17 h 15 suisses), c'était bien
Marek Lesniak!
LES PIN'S DE «FACCHI»
Cela ne surpendra personne:
une bonne partie du personnel
de bord de l'Airbus de la Cyprus
Airways arborait hier un pin's
aux couleurs de... NE Xamax
évidemment. Gilbert Facchinet-
ti n'a pas perdu l'habitude de
remplir ses poches de gadgets
aux couleurs de son club...

R.T.

EN CHIFFRES
NE XAMAX
Stade: Maladière (capacité: 20.500
places).
Palmarès: deux titres de champion
de Suisse (1987, 1988), trois Super-
Coupes de Suisse (1987, 1988, 1990).
COUPE DES CHAMPIONS
1987: Kuusysi Lahti (h 5-0, a 1-2),
Bayern Munich (h 2-1, a 0-2).
1988: Larissa (h 2-1, a 1-2, NE Xa-
max vainqueur aux tirs au but), Ga-
latasaray Istanbul (h 3-0, a 0-5).
COUPE DES VAINQUEURS
DE COUPE
1990: Estrela Amadora (h 1-1, a 1-1,
NE Xamax éliminé aux tirs au but).
COUPE DE L'UEFA
1981: Sparta Prague (h 4-0, a 2-3),
Malmô (h 1-0, a 1-0), Sporting Lis-
bonne h (1-0, a 0-0), SV Hambourg
(h 0-0, a 2-3).
1984: Olympiakos Pirée (h 2-2,
a 0-1).
1985: Sportul Studentcsc Bucarest
(h 3-0, a 4-4), Lokomotiv Sofia (h 0-
0, a 1-1), Dundee United (h 3-1 a.p.,
a 1-2), Real Madrid (h 2-0, a 0-3).
1986: Lyngby Copenhague (h 2-0, a
3-1), Groningue (h 1-1, a 0-0).
1991: Floriana La Valette (h 2-0, a 0-
0), Celtic Glasgow (h 5-1, a 0-1),
Real Madrid (h 1-0, a 0-4).
1992: Frem Copenhague (h 2-2,
a 1-4).
1995: Etoile Rouge Belgrade (tour
préliminaire, h 0-0, a 1-0), AS Roma
(h 1-1, a 0-4).
ANORTHOSIS FAMAGOUSTE
Stade: Antonis Papadopoulos, Lar-
naca (capacité: 9400 places).
Palmarès: sept titres de champion de
Chypre (1950, 1957, 1958, 1960,
1962, 1963, 1995), quatre Coupes de
Chypre (1949, 1962, 1971, 1975),
une Super-Coupe de Chypre (1962).
COUPE DES CHAMPIONS
1963: Partizan Belgrade (h 0-3,
a 1-3).
1995: Glasgow Rangers (h 0-0,
a 0-1).
COUPE DES VAINQUEURS
DE COUPE
1964: Sparta Prague (h 0-6, a 0-10).
1971: Beerhost Belgium (h 0-1,
a 0-7).
1975: Ararat Yerevan (h 1-1, a 0-9).
COUPE DE L'UEFA
1983: Bayera Munich (h 0-1, a 0-
10).
1991: Steaua Bucarest (h 1-2, a 2-2).
1992: Juventus (h 1-6, a 0-4).
1994: Shumen Bulgaria (h 2-0 , a 1-
2), Athletic Bilbao (h 2-0, a 0-3).
1996: Shirak Gyumri (qualification,
h 4-0, a 2-2).
h = à domicile, a = à l'extérieur.

Sheffield Wednesday
renonce - Le club de
Sheffield Wednesday a
renoncé à recruter
Attilio Lombardo,
l'attaquant internatio-
nal de la Juventus,
qualifiant les préten-
tions salariales du
joueur de «délirantes».
Les deux clubs
s'étaient pourtant
accordés sur un trans-
fert du joueur pour un
montant de 3,7 millions
de livres, (si)

!
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Retour sur... glace!
Hockey sur glace - LNA: le HCC a repris le chemin des Mélèzes

Ecrire que pour les
hockeyeurs du HCC, les va-
cances sont terminées, c'est
pousser le bouchon un peu
loin. Car depuis le mois de
mai, ces derniers se sont as-
treints régulièrement à des
séances d'endurance et de
musculation. Et hier soir, ils
ont repris le chemin des Mé-
lèzes. Ce retour sur glace s'est
effectué dans la bonne hu-
meur. A deux exceptions près,
tout le monde était là, certains
plus bronzés que d'autres. Au
boulot!

Par Cm\
Gérard STEGMULLER W

Si l'entraînement dit d'été a été
dirigé par le préparateur physi-
que du HCC (Dominique Gin-
draux), hier, Riccardo Fuhrer a
repris sa place au milieu de ses
joueurs.

Sur les vingt-deux membres
de l'effectif (deux gardiens, huit
défenseurs et douze attaquants),
seuls deux éléments manquaient
à l'appel, soit Michel Wicky et
Benoît Pont, en camp d'entraî-
nement au Canada et qui ren-
trent au bercail aujourd'hui.

Les trois étrangers étaient de
la partie. Jan Alston est à La
Chaux-de-Fonds depuis une se-
maine. Quant à Lane Lambert
et Rob Cowie, ils ont débarqué
dimanche dans les Montagnes,
tout comme Daniel Elsener.
Cela signifie que les trois Cana-
diens et «Elsi» n'ont pas pris
part à l'entraînement d'été.
«Chacun avait un programme

Rob Cowie - Lane Lambert - Jan Alston - Riccardo Fuhrer
Le quatuor magique du HCC version 1996-97? (Henry)

personnel à suivre, dévoile Ric-
cardo Fuhrer. On sera tout de
suite fixé s'ils sont en condition
ou pas. Pour Lambert, Alston et
Elsener, je ne me fais pas de sou-
cis. Us connaissent le champion-
nat suisse. Quant à Cowie, c'est
la grande inconnue. Mais com-
me c'est un vrai pro, il n'y a pas
heu de s'inquiéter.»
QUATRE JOURS
AUX DIABLERETS
Lors des mois de mai, juin et
juillet, les hockeyeurs du HCC
ont donc transpiré plus souvent

Les matches amicaux
15 août. 19 h: Ambri-Piotta - HCC.
17 on 18 août. 19 h: ? - HCC (à Ambri-Piotta).
26 août. 20 h: Sparta Prague - HCC (au Sentier).
30 août 20 h: Martigny-Valais - HCC (qualification Coupe du Jura)
3 septembre. 20 h: Ajoie - HCC (qualification Coupe du Jura).

10 septembre. 20 h: HCC - Lugano.
13 septembre. 20 h: HCC - FR Gottéron (à Fleurier).
14 septembre: HCC - ? (finale de la Coupe du Jura, à Porrentruy).
21 septembre. 20 h: HCC - Zurich (Ire journée du championnat)

(Imp)

qu'à leur tour. Ils se sont soumis
à quelque 80 séances d'entraîne-
ment physique (en plus des
séances d'inline). Au menu: en-
durance et musculation.
«Comme le championnat com-
prend cette saison dix matches
de plus, il fallait surtout travail-
ler ces deux domaines. La vi-
tesse, ça viendra plus tard» ana-
lyse le boss.

Pour la première fois depuis
des lustres, la bande des Mélèzes
a participé fin juin à un camp
d'entraînement de quatre jours
aux Diablerets. «La réussite fut
totale, glisse le barbu. Quand
bien même ce fut très pénible
pour tout le monde.»

Et maintenant? Cette se-
maine, le HCC dispose de la
glace uniquement le soir (école
internationale de hockey
oblige). Puis, ce week-end, ce
sera «le week-end de survie»
pour reprendre l'expression du
Bernois. Cette pénible fin de se-
maine sera ponctuée par un
match de football HCC - FCC
dimanche à La Charrière (coup
d'envoi à 16 h). Puis, dès lundi
prochain, c'est le retour à la nor-
male, avec glace à midi et soir,
du lundi au vendredi.

La période de préparation
comprend bien évidemment son
lot de matches amicaux (lire en-
cadré). Mais les thuriféraires du
HCC devront s'armer de pa-
tience, puique ce n'est pas avant
le 10 septembre, contre Lugano,
qu'une partie amicale est prévue
aux Mélèzes. La raison? Elle est
simple. Le chapiteau chaux-de-
fonnier est actuellement en plein
chantier. D'ailleurs, cette se-
maine, Boris Leimgruber et ses
potes doivent se rechanger dans
les vestiaires de la piscine.

Plouf! G.S.

BRÈVES
Football
Le FCC joue ce soir
Dans le cadre de sa prépa-
ration en vue de la reprise
du championnat, le FCC af-
frontera ce soir dès 18 h 30,
Renens. Un os pour les
Chaux-de-Fonniers, puis-
que les banlieusards lau-
sannois ont participé - sans
succès - aux finales de pro-
motion en LNB, il y a un
peu moins de trois mois.

Tennis
Hlasek éjecté
Pour la première fois depuis
fin mai, le Zurichois Jakob
Hlasek ne fait plus partie du
top 50 du classement ATP:
il est en effet retombé du
quarante-huitième au cin-
quante-quatrième rang. Le
Genevois Marc Rosset, dé-
sormais seizième, a gagné
une place. Steiner toujours plus vite

Automobilisme - Coupe de Suisse des slaloms

Poussés par la bise peut-être, les
concurrents du slalom de Bure
ont présenté un excellent specta-
cle. Seuls quelques incidents mi-
neurs ont troublé l'installation
d'une certaine quiétude. L'air du
temps n'a pas déjoué les pronos-
tics. Flavien Rossi (Charmoilles)
et Heinz Steiner (Oberdiessbach)
ont ainsi confirmé tout le bien que
l'on dit d'eux. Le premier en non-
licenciés, le second chez les té-
nors.

Epargnée par les orages qui ont
sévi dans la région, la place
d'armes ajoulote a offert un ter-
rain idéal. Sur le béton des pistes
de char, toujours quelque peu
glissant, les pilotes ont ainsi pu

s'exprimer de la meilleure ma-
nière pour le plus grand plaisir
d'un nombreux public.

Samedi, les plafonds chrono-
métriques n'ont pas été mis à
mal. Favori, le moustachu Fla-
vien Rossi a réalisé des temps
identiques à ceux du millésime
précédent. Personne n'a toute-
fois été en mesure de contester
sa domination. La Porsche Car-
rera a arrêté les pendules à
l'51"12. Chez les Neuchâtelois,
Philippe Vuilleumier, de Cernier
(l'58"53), et Bernard Mûhle-
mann, des Brenets (l'58"74),
sont entrés dans les quinze plus
rapides du jour.

Autre journée, autre intou-
chable. Dimanche, c'est Heinz

Stemer et sa Martini de Formule
2 qui étaient attendus au coin
des cônes. Peu enclin à jouer les
Hitchcock, l'Alémanique n'a
laissé planer aucun suspense.
Dès les manches d'essai, il a affi-
ché clairement ses intentions.
Finalement, c'est de près de
deux secondes qu'il a descendu
son chrono de l'an dernier pour
établir un nouveau record en
l'38"85. L'écart avec son se-
cond, Jean-Clâude Antille
(Sierre), est de pratiquement six
sauts d'aiguille. Chez les prota-
gonistes du championnat neu-
châtelois, Claude Bastaroli (Sai-
gnelégier) et Michel Barbezat
(La Chaux-de-Fonds) sont pre-
miers de classe, (fl)

GAINS
Sport-Toto

2 x 13 Fr. 73.136,30
29 y 12 Fr. 1.080,10

332 x 11 Fr. 70.80
2.665 x 10 Fr. 8,80

Somme approximative au pre-
mier rang du prochain concours:
90.000 fr.

Toto-X
Aucun gagnant avec 6 numé-
ros. Jackpot: Fr.88.694,30

13 x 5 Fr. 1.388,20
47Qx 4 Fr. 38,40

6.888 x 3 Fr. 4,10
Somme approximative au pre-
mier rang du prochain concours:
150.000 fr.

Loterie suisse
i numéros

1 « 6 Fr. 575.370.—
5 x 5+cpl Fr. 75.778,90

474 x 5 Fr. 1.213,90
17.139 x 4 Fr. 50.—

233.727 x 3 Fr. 6.-
Somme approximative au pre-
mier rang du prochain concours:
1.000.000 fr.

Joker
Aucun gagnant avec 6 chiffres.
Jackpot: Fr. 1.582.903,30

6 x 5  Fr. 10.000.—
55 x 4 Fr. 1.000.—

467 x 3 Fr. 100.—
4.966 x 2 Fr. 10.—
Somme approximative au pre-
mier rang du prochain
concours: 1.900.000 fr.

BANCO JASS
V 6, 10, V, A

? 6, 8, D, A

? 6, V

? 8, 70

Plaisir et progrès garantis
Football - Camp d'été juniors de l'ANF a La Brévine

Le traditionnel camp juniors
d'été de l'ANF a débuté hier ma-
tin à La Brévine. Sur les installa-
tions de l'AS Vallée, trente et un
juniors venus de tout le canton,
encadrés par un staff technique
de six personnes, taperont dans le
ballon, jusqu'à samedi. Plaisir et
progrès garantis.
Pour la sixième année consécu-
tive, La Brévine accueille une
partie des plus talentueux ju-
niors du canton. Cette année, ce
sont les «moins de 14 ans et de
15 ans» qui participent au camp
d'été de l'ANF. «Ils sont trente
et un juniors présents, soit trois
de moins que l'an dernier, sou-
ligne Gérald Fornachon, prési-
dent de la commission des ju-
niors de l'ANF. Cette légère
diminution s'explique par la
participation à un camp d'en-
traînement de l'équipe suisse des
«moins de 15 ans», de Patrick
Catolioto, Patrice Chappuis
(tous deux du FCC) et de Jé-
rôme Schneider (Boudry).»

Pour cette cuvée 1996, l'ac-
cent est mis sur le travail tacti-
que, de la zone plus particulière-
ment, comme l'explique le res-
ponsable technique du camp,
Philippe Chuard. «C'est l'ASF
qui nous a demandé de privilé-
gier cet aspect de la formation.»
De quoi assimiler certains as-
pects tactiques en vue de ren-
contres face à différentes sélec-
tions du pays.

Pour accomplir leur tache, les
six membres du staff technique,
soit José Ehrbar, Michel Hu-
guenin (moins de 14 ans), Phi-
lippe Chuard, Thierry Clémence
(moins de 15 ans), Yvan Jeanne-
ret (itinérant à La Brévine et res-
ponsable des «moins de 13 ans»
en tant normal), sans oublier
Bernard Vallat (gardiens), pour-
ront compter sur la disponibilité
de Bernard Challandes. Fraî-
chement nommé responsable ju-
niors par l'ASF (moins de 14 et
15 ans), des cantons de Neuchâ-
tel, Jura et d'une partie du can-

ton de Vaud, le citoyen de La
Chaux-du-Milieu dirigera les
entraînements, trois matins
consécutivement soit: aujour-
d'hui, demain et jeudi. Une ex-
périence unique pour les jeunes
joueurs présents d'apprendre au
contact d'un entraîneur che-
vronné, certaines finesses du
football.

Comblés par la présence de
Bernard Challandes, les respon-
sables du cours sont toutefois
confrontés, en ce début de
camp, à un sérieux problème.
«Nous aurions dû affronter de-
main soir la sélection de Suisse
orientale. Malheureusement,
faute d'instructeurs disponibles,
ils ont dû annuler leur camp
d'entraînement prévu aux
Ponts-de-Martel, révèle Phi-
lippe Chuard. Si aucune solu-
tion n'est trouvée avec NE Xa-
max ou le FCC, nous nous ré-
soudrons à jouer un match ami-
cal interne.»

En désespoir de cause... F.Z.

Carrière relancée
Sforza signe à l'Inter Milan

L'international suisse Ciriaco
Sforza (26 ans) a reçu le feu vert
du Bayern Munich, son club ac-
tuel, pour rejoindre l'Inter Milan
et l'ancien entraîneur de l'équipe
de Suisse, l'Anglais Roy Hodg-
son. Le transfert est de l'ordre de
six millions de deutsche marks,
soit quelque cinq millions de
francs suisses. LJIli Hoeness, an-
cien international et actuel mana-
ger du club bavarois, et Karl
Hopfner, directeur du club,
étaient à Milan pour régler les
derniers détails avec l'ex-interna-
tional italien Sandro Mazzola,
manager de l'Inter Milan.

Ciriaco Sforza, fils d'immigrés
italiens, né à Villmergen, dans le
canton d'Argovie, avait porté
les couleurs des Grasshopper et
d'Aarau, avant d'être transféré
en Bundesliga, à Kaiserslautern.
Il y a un an, le demi rejoignait le
Bayern Munich, où, à l'instar
d'Alain Sutter, il ne s'est jamais
senti pleinement heureux.

Sforza est tombé en disgrâce
auprès du nouvel entraîneur ba-

varois Giovanni Trapattoni, qui
n'aimait plus entendre sa ve-
dette helvétique parler du calcio
sans discontinuer. Des pre-
mières tractations avaient
échoué sur la somme de 8,5 mil-
lions de DM (un peu plus de
sept millions). L'an dernier,
Sforza a disputé trente matches
de championnat et de coupe
pour le Bayera Munich, plus
douze de Coupe d'Europe.

Ciriaco Sforza signera le
contrat «dans les jours à venir»,
selon le Bayera Munich qui n'a
pas précisé la durée de l'engage-
ment. Le contrat du joueur avec
le club bavarois n'arrivait à
échéance qu'en 1998. Il y a qua-
tre jours, la formation muni-
choise avait déjà laissé partir le
Français Jean-Pierre Papin
(Bordeaux). Après l'Argentin
Zanetti, qui vient de perdre la fi-
nale olympique avec l'Argen-
tine, l'Anglais Ince, le Chilien
Zamorano, le Hollandais Win-
ter et le Français Djorkaeff, «Ci-
ri» Sforza sera le sixième joueur
de nationalité étrangère de Tin-
ter Milan, (si)

Spectacle garanti
» •— * • - *

Motocross - Combe de Monterban

Les amateurs de sports motorisés
seront comblés ce week-end. En
effet, le traditionnel motocross
juniors et national du Locle se dé-
roulera sur le spectaculaire cir-
cuit de la Combe de Monterban.

Samedi se déroulera les épreuves
amateurs 500 cmc, nationales
500 cmc et 4 temps.

Dimanche, les amateurs 500
cmc seront à nouveau de la par-
tie, ainsi que les classes 125 cmc
juniors et 80 cmc minis.

Dans chacune des classes, les

pilotes locaux tenteront de
prouver qu'ils ont leur place
dans l'élite du motocross suisse.
JEUDI DÉJÀ
Jeudi, dès 18 heures, une course
«interne» sera organisée où des
pilotes, jeunes et moins jeunes,
licenciés ou non, pourront met-
tre leur talent en exergue, étren-
nant du même coup la piste pré-
parée à merveille par une équipe
de volontaires.

Comme toujours, l'accès à la
manifestation est gratuit, le jeu-
di comme le week-end. (pjc)

Suisses défaits - La
Suisse a entamé par une
défaite le premier \
championnat du monde
de hockey inline, à
Saint-Paul (Minnesota).
L'équipe entraînée par
Christian Wittwer s'est
inclinée par 10-7 face à
la Russie, après avoir
été menée 3-0 dès la 4e
minute de jeu. Leur
nervosité initiale passée,
les joueurs helvétiques
ont haussé le ton au fil
des minutes, dominant
même l'essentiel de la
partie dans sa seconde
moitié, évitant ainsi une
trop lourde défaite, (si)
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Une ville de contrastes
Atlanta ne manque vraiment pas d'attraits

Plus de deux semaines durant,
Atlanta aura été le nombril du
monde. Par Jeux olympiques
interposés, le nom de la capi-
tale de la Géorgie a fait le
tour de la planète, cela quand
bien même l'organisation gé-
nérale n'a pas fait office de
coup de publicité. Mais la
grande métropole du sud des
Etats-Unis en avait-elle réel-
lement besoin? Pas sûr, dans
la mesure où elle ne manque
vraiment pas d'attraits. Entre
un «downtown» grouillant et
tournant à plein régime et une
banlieue étonnamment calme
et accueillante, Atlanta appa-
raît en tous les cas comme la
ville de tous les contrastes.

De notre envoyé spécial Ç__\
Jean-François BERDAT '*»*

«Billy Payne et consorts se sont
fait tirer les oreilles par le CIO?
Ils s'en moquent éperdument.
Dans quelque temps, plus per-
sonne ne parlera des problèmes
rencontrés ici. Seul le souvenir
des Jeux subsistera.» Le dis-
cours de ce bénévole de l'organi-
sation était plein de bon sens.
En fait, Atlanta s'est fait sa pu-
blicité bien avant le rendez-vous
des cinq anneaux, et pas seule-
ment par la voie de Martin Lu-
ther King, de Coca-Cola ou de
CNN. Non, la ville s'est fait sa
publicité seule, au travers de
l'image qu'elle a su donner
d'elfe,. . ... _

Seule ville des Etats-Unis à
avoir été détruite dans le cadre
d'un conflit - incendie en 1864,
durant la guerre de Sécession -,
Atlanta est aujourd'hui considé-
rée comme la cité la plus verte
des «States», la plus boisée.
S'étendant sur plus de 15.900 ki-
lomètres carrés, l'agglomération
divisée en vingt districts où vi-
vent 3,4 millions d'habitants, of-
fre toutes les caractéristiques de
la ville et de la campagne.
QUE DE BOUCHONS!
Dans le centre-ville, les gratte-
ciel tutoient fièrement les
nuages. Parmi eux, le Westin qui
n'est autre que le plus haut hôtel
de la planète. Pour l'anecdote,

durant les Jeux, la SSR a planté
sa tente dans ce building de 78
étages, ce qui lui a coûté la baga-
telle d'un million de nos francs.

Sa réputation, Atlanta la doit
aussi à son Underground, là où
se trouvait jadis la gare de che-
min de fer - la première du genre
- marquant le point final du
«Monroe Railway». Aujour-
d'hui, des échoppes et restau-
rants sont entassés sur plusieurs
étages en sous-sol, qui ont bien
évidemment connu une «chau-
de» animation en cette période
olympique.

La ville proprement dite
compte à peine 400.000 habi-
tants, noirs pour la plupart.
L'étendue de l'agglomération
permet à la population active de
détenir un record en matière de
déplacement motorisé en direc-
tion de son heu de travail: 54,4
km en moyenne par voiture. Pas
étonnant dès lors que les bou-
chons soient un lot quotidien
sur les bretelles d'une autoroute
à douze voies qui traverse le cen-
tre ville où 900.000 personnes au
moins se rendent tous les jours.
Considérée comme la capitale
du business, Atlanta a par ail-
leurs vu 57,7 millions de voya-
geurs arriver par la voie des airs
l'an dernier, la compagnie Delta
Airlines assurant à elle seule 562
vols quotidiens. Parmi ces chif-
fres impressionnants, un autre
ressort régulièrement: celui du
taux de criminalité dont Atlanta
détient le peu enviable record.
DES ESCLAVES
Mais Atlanta, c'est aussi la cam-
pagne et tout ce que cela sous-
entend de calme, de tranquillité,
de bien-être. Tel le vaste parc de
Conyers, entouré d'une multi-
tu3e dé terrains de golf. Tel en-
core le parc de Stone Mountain
et sa masse de granit exposé la

C'est fini
Juan Antonio Samaranch et Billy Payne lors de la cérémo-
nie de clôture. (Keystone)
plus étendue de la planète, gra-
nit dans lequel est taillé le relief
représentant les trois confédérés
Jefferson Davis, Robert E. Lee
et Stonewall Jackson.

Rien dans ces endroits de rêve
ne laisse supposer que l'on se
trouvée proximité d'une grande
métropole. Surtout pas le trajet
qui y mène. Le contraste est en
effet saisissant dès l'instant, où.
ton a tourné le dos au centre-
ville. Là, chacun donne l'im-
pression de vivre au ralenti, au

rythme des innombrables églises
qui ont trouvé place dans des
oasis de verdure où rien ne fai-
sait penser aux Jeux.

Mais peut-être est-ce juste-
ment en raison de ces Jeux que
tout paraissait aussi paisible
hors du centre. Dès lors, la ville
pourrait bien connaître un réveil
brutal. «On vous a dit que
c'était le pays de la liberté? C'est
faux et nous sommes toujours
des esclaves, déplorait Jeremy,
en apparence aussi pauvre que
Job. A Atlanta, nous sommes
au moins 30.000 à être exclus du
rêve américain. Nous avons été
repoussés du centre jusque dans
la périphérie pour la durée des
Jeux. Mais dès la fin des Jeux,
nous retournerons chez nous...»
Les «rabbles» comme on les sur-
nomme ici auront fait les frais
des Jeux. Leur retour promet
d'être coloré et Atlanta repren-
dra ses allures d'avant-Jeux.

Le contraste risque d'être sai-
sissant pour une ville qui n'en
manque décidément pas...

J.-F. B.

Une ruine noircie
Symbole conteste d'un passé esclavagiste, la maison de Margaret
Mitchell - l'auteur d'«Autant en emporte le vent» - attend tou-
jours de renaître de ses cendres. Incendiée le 12 mai dernier pour la
deuxième fois en l'espace de moins de deux ans, elle était censée
attirer des touristes par milliers durant les Jeux.

Les amoureux d'histoire n'ont eu pour célébrer l'écrivain qu'une
ruine noircie noyée dans les gratte-ciel et un minuscule square de
marbre noir, inachevé. Si mal signalé qu'il passait pratiquement
inaperçu, éclipsé par la montre de plusieurs mètres de haut qu'un
des parraineurs des Jeux avait accrochée au-dessus... J.-F. B

CARTE POSTALE

Un dernier
excès
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«See you in Sydney in
2000!» Le tableau
électronique de POlympic
Stadium d'Atlanta a brillé
une dernière f o i s, pour
donner rendez-vous à la
f amille olympique en
Australie dam quatre ans,
pour les p r e m i e r s  Jeux du
troisième millénaire.

Quel sentiment habitait
Frank Sartor, le maire de
Sydney, au moment de
quitter le sol américain?
De toute évidence, il ne
devait guère être rassuré
de devoir prendre le relais
des organisateurs allumais
qui ont p r i s  congé sur un
dernier excès.

Certes, un «birthday»
comme celui du
mouvement olympique,
cela se f ête.  Et cent ans
valent bien un de ces
shows dont les gens d'ici
détiennent jalousement le
secret. De là à se laisser
aller à une telle démesure.
il y  avait toutef ois un
pas...

Billy Payne n'en
démord pas: il a chapeauté
les p lus  grands Jeux de
toute l'histoire. Juan
Antonio Samaranch; en
bon po l i t i c i en  qu'il a
toujours été, s'est borné à
souligner le caractère
exceptionnel du rendez-
vous, se ref usant à toute
comparaison. Ce qui a
suff i au bonheur d'un
peuple qui, la f lamme
éteinte, s'est raccroché à
une scène sur laquelle
toute la crème ou pr esque
de la musique du Sud des
Etats-Unis avait été
réunie. La f ête s'est alors
poursuivie longtemps, trop
longtemps sans doute po ur
qu'elle ne tourne pas  à un
dernier excès. Mais
pouvait-il raisonnablement
en aller diff éremment?

S'ils auront une lourde
et délicate succession à
assumer, les gens de
Sydney seront surtout
investis d'une mission dont
pourrait bien dépendre
l'avenir du mouvement
olympique: redonner au
rendez-vous des cinq
anneaux des allures p lus
humaines.

S'ils y  parviennent,
Atlanta et son dernier
excès n'auront pas été
inutiles...

Jean-François BERDAT

Recueillement et invité surprise
Cérémonie de clôture: la flamme s'est éteinte à 4 h 52

Une demi-minute de silence a été
observée hier matin dans le stade
d'Atlanta à la mémoire des vic-
times du terrorisme, lors d'une
cérémonie de clôture des Jeux
olympiques pleine d'émotion et
de rythme , marquée par la pré-
sence inattendue du chanteur Ste-
vie Wonder.

Avant de proclamer la clôture
des derniers Jeux d'été du XXe
siècle, Juan Antonio Sama-
ranch, le président du CIO, a de-
mandé aux 83.000 spectateurs et
athlètes de se lever pour obser-
ver un moment de silence à la
mémoire des deux personnes
tuées dans l'attentat du Parc du
Centenaire le 27 juillet, mais
aussi des onze athlètes israéliens
morts dans la tragédie des Jeux
de Munich en 1972.

«Aucun acte de terrorisme n'a
détruit le mouvement olympi-
que et aucun ne le détruira ja-
mais» a-t-il déclaré sous des ton-
nerres d'applaudissements. La
foule debout est restée silen-
cieuse vingt-cinq secondes,
avant de découvrir, assis au pia-
no, le chanteur Stevie Wonder,

interprétant «Imagine» de John
Lennon.

PISTE ENVAHIE
La flamme olympique a été
éteinte à 4 h 52 (heures suisses),
avant que le sud des Etats-Unis
n'offre à des spectateurs enthou-
siastes le meilleur de sa musique:
le rythm' and blues avec B.B.
King et les Pointers Sisters, le
rock and roll avec Little Ri-
chard, Gloria Estefan et ses
rythmes latino, Tito Puente, la
country avec Mark O'Connor et
Faith Hill ...

Incapables de tenir en place,
des milliers d'athlètes ont envahi
la piste du stade olympique
alors que s'y produisait Little
Richard, bousculant joyeuse-
ment l'ordonnancement d'une
cérémonie qui n'avait pas prévu
de les y faire entrer si vite. Le
stade s'est ensuite fait piste de
danse, certains spectateurs y re-
joignant les athlètes lorsque Ste-
vie Wonder a entamé «Happy
birthday», référence au cente-
naire des Jeux olympiques mo-
dernes célébré à Atlanta.

La cérémonie s'est achevée
sous les confettis tandis que
d'immenses figurines gonflables
dansaient en bord de piste et que
les athlètes formaient de
joyeuses «chenilles». Dans les
tribunes, même le vice-président
Al Gore et son épouse Tipper
dansaient.

ÉMOTION
De ces trois heures entamées par
la remise des médailles du mara-
thon, on retiendra aussi les for-
midables acrobaties de jeunes
«champions du sport extrême»,
évoluant en rollers, en VTT ou
en planche à roulettes, sur une
piste montée en moins de trois
minutes par 200 techniciens, qui
leur permettait de se propulser à
plus de sept mètres de hauteur.
L'émotion a saisi le stade lors-
qu'on! été projetés sur écrans
géants certains des moments les
plus poignants des Jeux, les em-
brassades des gagnants, le sou-
rire de la nageuse irlandaise Mi-
chelle Smith ou le courage de la
petite gymnaste américaine Ker-
ri Strug.

Autre image de bonheur, celle
du sourire radieux du double
médaillé olympique Michael
Johnson, ovationné alors qu'il
portait le drapeau olympique
qui a été remis par le maire d'At-
lanta Bill Campbell, via M. Sa-
maranch, au maire de Sydney,
Frank Sartor. Sydney accueille-
ra en l'An 2000 les premiers
Jeux d'été du XXIe siècle et s'est
présenté lors d'un tableau plein
d'humour et de grâce.

Les organisateurs des Jeux
d'Atlanta n'auront eu probable-
ment qu'un regret lors de cette
cérémonie trépidante à laquelle
participaient 3500 artistes. Juan
Antonio Samaranch n'a pas dit,
comme à Barcelone ou à Séoul,
que ces Jeux avaient été «les plus
grands» indiquant simplement
qu'ils avaient été «très excep-
tionnels» et qu'Atlanta resterait
«pour toujours une cité olympi-
que».

Mais Billy Payne, président
de l'ACOG, avait affirmé dès
vendredi que «l'important
n'était pas d'organiser les Jeux
pour les gens importants, mais
pour le public», (si)

GAZETTE
OLYMPIQUE

ENCORE UN HOMMAGE
Muhammad Ali aura vraiment
été l'un des personnages cen-
traux de ces Jeux. Au point de
sensibiliser basketteurs améri-
cains et yougoslaves en pleine
finale olympique. «C'est l'un
des trois ou quatre plus grands
Noirs qui n'aient jamais vécu,
estime Charles Barkley. Si cela
n'avait pas été pour lui, nous ne
nous serions jamais déplacés.»
On rappellera que les membres
du Dream Team ont «fait la fê-
te» à Muhammad Ali après que
celui-ci eut reçu des mains de
Juan Antonio Samaranch une
médaille destinée à remplacer
celle de 1960 qu'il avait égarée.

Encore un bel hommage
pour un homme qui aura mar-
qué Atlanta durant cette pé-
riode olympique.
LE MEILLEUR
MARQUEUR
Bien que souffrant d'une her-
nie, David Robinson a établi
un record samedi lors de la fi-
nale de basketball. Auteur de
vingt-huit points, il a en effet si-
gné le meilleur score d'un Amé-
ricain durant ces Jeux. Du
coup, il est devenu le meilleur
marqueur ' de toute l'histoire
olympique du basketball améri-
cain en portant son total à deux
cent septante points - en trois
tournois -, soit quatorze de
mieux que les deux cent cin-
quante-six que Micheal Jordan
a inscrits en deux participa-
tions. Samedi, Robinson a dé-
croché sa deuxième médaille
d'or qui est venue s'ajouter à
celle de bronze récoltée en 1988
alors que les stars de la NBA
n'avaient pas encore rejoint
l'équipe. «Il est nettement plus
agréable de se couvrir d'or que
de bronze» assure-t-il.

On le croit volontiers.
UNE NOUVELLE VAGUE
Après ses déboires olympiques
-éliminée de la finale du 400 m,
sixième seulement de celle du
800 m -, Janet Evans a plongé
la tête la première dans une
nouvelle carrière. Tout en
louant les mérites d'une mar-
que de shampoing, elle s'est
adressée à plus de cinq cents
jeunes nageurs, leur faisant part
de ses expériences avant de si-
gner des autographes à tour de
bras durant plus d'une heure.
«Il y a très longtemps que j'at-
tendais ce moment. C'était une
belle opportunité de fuir Atlan-
ta. Et puis, j'adore être entou-
rée et parler à de jeunes en-
fants...»

Janet Evans a créé une nou-
velle vague qu'elle entrediendra
ces jours prochains lors d'une
tournée. On en connaît quel-
ques-uns qui aimeraient bien
retourner en enfance...

VÉLODROME À VENDRE
Après avoir été la cible de nom-
breuses critiques, le vélodrome
de Stone Mountain a finale-
ment fait l'unanimité. Après les
Paralympics qui s'y déroule-
ront du 15 au 25 août, il sera
toutefois démonté pour redon-
ner au site son aspect naturel.
Dès lors, il est à vendre pour la
rondelette somme de 600.000
dollars. Son créateur Dale
Hughes souhaiterait bien évi-
demment qu'il demeure aux
Etats-Unis. Augusta, Détroit,
New York, Tucson et San Die-
go ont d'ores et déjà fait part
d'un intérêt partagé par Hong
Kong, Taïwan, l'Afrique du
Sud et le Mexique.

Les enchères sont ouvertes...
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LA PHRASE DU JOUR
«Mettre des buts, c'est bien;
en préparer ou en offrir, c'est
tout aussi bien, voire mieux.»

Marek Lesniak

Critiqués mais  ̂populaires ̂
Les JO d'Atlanta ont vécu. L'heure du bilan a sonné

Les Etats-Unis ont .reconquis
haut la main la suprématie
olympique à la faveur des
Jeux d'Atlanta perturbés par
un attentat meurtrier. Deux
morts et 112 blessés. Le bilan
des victimes allonge la liste
des actes de violence qui col-
lent à l'histoire désormais plus
que centenaire de l'Olym-
pisme.

Il y a eu le massacre des étu-
diants de la place des Trois
cultures à Mexico en 1968 et la
sanglante prise d'otages israé-
liens par un commando palesti-
nien au village olympique à Mu-
nich en 1972. Il y aura mainte-
nant la bombe du parc du Cen-
tenaire d'Atlanta dont on ne sait
toujours pas par qui et ni pour-
quoi un engin de fabrication ar-
tisanale a été placé au milieu
d'un public venu faire la fête.

La vigilance des forces de se*
curité, plus de 35.000 personnes,
a été prise en défaut ou et quand
on s'y attendait le moins. Le fa-
meux FBI et les plus hautes
autorités américaines avaient
pourtant assuré qu'Atlanta se-
rait «la ville la plus sûre du mon-
de», *mais la preuve a été faite
qu'avec une telle concentration
de public les précautions ne sont
jamais suffisantes. Les Jeux
olympiques en porteront le
deuil, même si l'attentat n'avait
aucun lien avec eux et ses consé-
quences moindres qu'à Mexico
et Munich.

Le public, victime de ce terro-
risme aveugle, est pourtant resté
le même. Présent jusqu'au bout,
en masse, comme jamais compé-
titions olympiques n'en avaient
vu. «Le public a été le héros de
ces Jeux» a déclaré Billy Payne,
le président de l'organisation
(ACOG). Plus de neuf millions
de personnes ont empli en per-
manence de 85 à 90% des tri-
bunes.
LA PAGAILLE
Le nationalisme de ce public a
été largement mis en cause,
conditionné par une télévision

Public assidu
Pagaille ou pas, les nombreux spectateurs ont pris leur pied en Géorgie... (Keystone)

omniprésente et omnipotente
pour qui, à l'en croire, il n'y
avait guère que des Américains
dans les compétitions.

Les Jeux d'Atlanta ont aussi
été ceux des critiques. La sécuri-
té trompée, l'excès de mercanti-
lisme et le chauvinisme du pu-
blic, se sont ajoutés à une désor-
ganisation qui a touché la tech-
nologie affectant
paradoxalement l'information
au pays des géants de l'informa^
tique. Elle perturba aussi les
transports qui rendirent la vie
difficile aux athlètes, officiels et
journalistes. Tout cela engendra
une belle pagaille qui n'a jamais
été totalement contrôlée en dé-
pit de milliers de volontaires dé-
voués.

Le côté mercantile à outrance
a choqué, interprétant l'esprit de
libre entreprise dans ce qu'il
peut avoir de plus pervers. La
ville d'Atlanta, à laquelle on

n'accorde pas d'âme, a conti-
nuellement offert l'allure d'un
bazar.

«L'histoire ne se souviendra
pas de ces difficultés. Elle ne re-
tiendra que l'engouement du
public et les performances des
athlètes» se rassure Billy Payne
qui se dit «énormément fier»
d'avoir abouti dans la réalisa-
tion du «plus grand événement
pacifique de tous les temps».

ÉCLATEMENT DES BLOCS
L'histoire, ce sera surtout le re-
tour des Américains au sommet
de l'Olympe. Ils étaient dans le
sillage de l'Europe de l'Est de-
puis près d'un quart de siècle, à
l'exception d'un intermède en
1984 aux JO de Los Angeles dû
au boycottage de la plupart des
pays communistes. Ils ont assu-
ré leur emprise dès le quatrième
jour et n'ont cessé de creuser

m *.

l'écart avec la Russie, l'Alle-
magne et la Chine.

Toutes trois n'ont guère rem-
pli le rôle d'opposition et de ga-
rant d'équilibre, face au nou-
veau pouvoir américain. Elles
ont même été menacées par des
puissances habituellement plus
modestes qui ont particulière-
ment bien réussi leurs Jeux. Ce
sont la France, l'Italie et l'Aus-
tralie, laquelle a montré qu'elle
était déjà sur l'orbite de Sydney
2000. Les Russes ont conservé
un fond d'héritage de l'ex-Em-
pire soviétique. L'Allemagne en
revanche, n'a que peu profité de
l'absorption de l'ancien Etat est-
allemand et la Chine a subi un
coup d'arrêt dans sa progres-
sion.

L'absence de Cuba dans le
haut du tableau des médailles
confirme que les difficultés éco-
nomiques de l'île ont handicapé
la préparation de ses athlètes.

Elle a dû l'assumer sans l'aide
matérielle ni financière des pays
de l'ex-bloc de l'Est. Les Cu-
bains ont néanmoins conservé
leur suprématie en baseball
olympique au pays des grandes
ligues professionnelles. Le ta-
bleau des médailles souligne
aussi la légère régression de la
Corée du Sud et de l'Espagne,
qui n'ont pas donné suite aux
embellies de Séoul et Barcelone.
La Grande-Bretagne et le Cana-
da, quant à eux, ont plongé dans
la hiérarchie.

L'éclatement des blocs et la
naissance de nouveaux Etats ont
entraîné une nouvelle et plus
large répartition des médailles
en jeu dans les 271 épreuves du
programme. Sur les 197 pays en
lice à Atlanta - douze de plus
qu'à l'ONU - septante-neuf ont
gagné au moins une médaille.
C'est quinze de plus qu'à Barce-
lone, (si)

King Cari
La célèbre phrase de feu Avery Bmndage, le prési-
dent américain du CIO à Munich, «The games
must go on» (les Jeux doivent continuer), a de
nouveau résonné à Atlanta après l'attentat, le jour
même où les Jeux devaient désigner l'homme le
plus vite du monde, le Canadien Donovan Bailey
et son record du 100 m (9"84). Un titre que peut
lui contester Michael Johnson auteur d'un doublé
inédit 400-200 m agrémenté d'un record du monde
à couper le souffle (19"32). Surréaliste! Ces deux

épreuves ont également été remportées par la
même athlète chez les femmes, la Française Ma-
rie-José Pérec. Mais le nom que retiendra en pre-
mier le grand livre d'histoire est celui de Cari Le-
wis et sa quatrième médaille d'or d'affilée au saut
en longueur. Une performance au niveau du légen-
daire Finlandais Paavo Nurmi, seul avant lui a
avoir remporté neuf fois l'or. Lorsqu'il s'agira
bientôt de désigner l'athlète du XXe siècle, King
Cari ne sera certainement pas loin du trône, (si)

Suisse 4
plébiscitée

Télévision

Les téléspectateurs romands
ont choisi Suisse 4 pour suivre
les JO d'Atlanta. Selon les
chiffres d'audience récoltés du
19 juillet au 1er août, plus
d'un million de personnes ont
regardé les épreuves des Jeux
sur la deuxième chaîne ro-
mande.

Avec une couverture excep-
tionnelle de cette quinzaine
sportive 24 h sur 24 h, Suisse
4 se hisse même à la troisième
place des chaînes les plus re-
gardées, tous programmes
confondus, derrière la TSR
et TF1.

Epreuves en direct, Jour-
nal des Jeux ou rediffusions
des compétitions de la nuit,
les Romands ont préféré
Suisse 4 pour vibrer aux ex-
ploits des sportifs helvètes et
des autres. 70% de la
consommation olympique
des téléspectateurs romands
s'est faite sur Suisse 4, malgré
la concurrence de cinq autres
chaînes francophones.

De plus, lundi 5 août à
18 h 45, le département des
sports de la TSR va inscrire
son nom au Guinness Book
des records avec l'émission la
plus longue de toute l'his-
toire de la télévision. La cou-
verture a débuté le vendredi
19 juillet et s'est terminée 16
jours 22 heures et 45 minutes
plus tard, (sp)

Les Jeux de «l'humiliation»
La presse anglaise fustige ses athlètes

«Humiliation» et «honte», résu-
maient lundi la plupart des quoti-
diens au lendemain des Jeux
olympiques d'Atlanta, les plus
décevants pour les athlètes bri-
tanniques depuis ceux de Mon-
tréal, en 1976. Avec seize mé-
dailles, dont une seule d'or, en
aviron (deux sans barreur), la
Grande-Bretagne finit trente-
sixième au tableau des médailles.

«Une nation de bergers a humi-
lié l'équipe olympique britanni-
que, déplore le «Daily Mirror».
Nos vedettes sont derrière le
Kazakhstan», qui a remporté
trois médailles d'or.

Titrant sur l'«Union Joke»
(réd : «la plaisanterie de
l'Union», jeu de mot sur
l'Union Jack, le drapeau britan-
nique), le quotidien populaire à
grand tirage souligne que le
Royaume-Uni est devenu «une
nation de seconde zone en
sport».

«La Grande-Bretagne a
maintenant un point commun
supplémentaire avec Hong
Kong, la Finlande ou la Jamaï-
que» qui n'ont également qu'un
champion olympique, fait re-
marquer le très sérieux «The In-
dependent».

«Le pays qui a produit Steve
Ovett, Sébastian Coe et Daley
Thompson est-il dorénavant
voué aux dernières places du
classement des médailles? Ou

l'humiliation sportive du mois
dernier sera-t-elle à l'origine
d'une révolution sportive?»
s'interroge le quotidien en pre-
mière page.

Le «Sun» joue l'ironie, esti-
mant que «cela aurait pu être
pire. Au moins, nous avons eu
plus de médailles que le Burun-
di, la Namibie, l'Ouzbékistan et
l'Azerbaïdjan», alors que la plu-
part des commentateurs préfè-
rent juger la contre-perfor-
mance britannique en compa-
raison à la réussite française ou
italienne (respectivement quinze
et treize médailles d'or).

Plus philosophe, «The Guar-
dian» rappelle que la France n'a
pas toujours été aussi brillante
et que c'était peut-être tout sim-
plement au tour des Britanni-
ques de connaître une mauvaise
olympiade.

Le «Times», tout en nuances,
tempère l'impression générale
donnée par ses confrères : «At-
lanta est une déception, pas un
désastre», (si)

TV-SPORTS
TSR
19.15 Tout sport.
DRS
22.15 Football.
France 2
15.35 Tiercé.
France 3
20.35 Tout le sport.
ARD
20.15 Football.

Borus. Dortmund -
Schalke 04.

NBC
22.00 Super Sport.
TVE
14.00 Atlanta 96.
EUROSPORT
08.30 Formule 1.
10.00 Speedworld.
11.00 Courses de camions
12.00 Atlanta 96.
13.00 Triathlon.
14.00 Atlanta 96.
16.00 A utomobilisme.
17.00 Motocyclisme.
18.00 Atlanta 96.
19.00 Tennis. Tournoi

de Cincinnati.
23.00 Monster truck.
00.00 Snooker.

Athlètes pinces
Deux contrôles positifs aux stéroïdes anabolisants

La Bulgare Iva Prandjeva (triple
saut) et la Russe Natal j a Cheko-
danova (100 m haies) ont été re-
connues coupables de dopage aux
stéroïdes anabolisants à l'issue
des JO d'Atlanta, a annoncé hier
le Comité international olympi-
que.

Cette décision survient le même
jour de l'annonce de la levée de
la disqualification de cinq ath-
lètes, dont quatre Russes, qui
avaient pris du Bromantan. Une
substance présumée stimulante,
mais dont le Tribunal d'arbi-
trage du sport n'a pas pu prou-
ver les vertus dopantes.

François Carrard, directeur
général du CIO, a précisé que
Prandjeva , quatrième du
concours du triple saut féminin ,

a pris de la métadiénone, ur
anabolisant. Elle a été disquali-
fiée et ses résultats ont été effa-
cés. Elle avait été médaille d'ar-
gent aux championnats du
monde 1995 à Gôteborg et en
salle. Elle avait fini troisième des
championnats d'Europe indoor
cette année. Prandjeva et Che-
kodanova risquent quatre ans
de suspension.

Le prince Alexandre de Mé-
rode, président de la commis-
sion médicale du CIO, a précisé
que Chekodanova avait pris du
stanozolol , le même stéroïde
qu'avait pris le sprinter cana-
dien Ben Johnson, disqualifié
après son 100 m aux JO de
Séoul. Si l'examen de son se-
cond échantillon d'urine est éga-
lement positif, elle sera disquali-

fiée et sa septième place dans le
100 m haies sera effacée.

Le prince de Mérode a précisé
que ces deux cas de dopage
avaient été détectés par l'équipe-
ment classique et non par les
nouveaux spectromètres de
masse à haute réolution, censés
être trois fois plus puissants
dans la détection des stéroïdes
anabolisants. Il n'a pas exclu
l'annonce de nouveaux cas de
dopage, les chercheurs étant en-
core en train de dépouiller les ré-
sultats des analyses. Tout de-
vrait être terminé demain.

Cette annonce survient le
même jour de la réhabilitation
de cinq athlètes, quatre Russes
et une Lituanienne, contrôlés
positifs au Bromantan. (ap)



Des exploits fftti a gogo
Durant toute la compétition, le spectacle aura été permanent

Quelque 10.000 athlètes par-
ticipant à vingt-six sports ont
produit, du 19 juillet au 4 août
à Atlanta, un spectacle per-
manent qui a polarisé l'atten-
tion du monde. De grands mo-
ments de sport ont eu lieu pen-
dant ces Jeux olympiques du
Centenaire. En voici un choix
dans un ordre chronologique:

20 juillet: neuf mois après son
double sacre mondial (lourd et
open), David Douillet devient
champion olympique de judo. A
27 ans, le Français a tout gagné,
titres européen et mondiaux, et
maintenant la médaille d'or
olympique en battant par ippon
l'inattendu Espagnol Ernesto
Perez en finale. Il s'inscrit dans
l'histoire du judo comme l'un
des plus grands.
21 juillet: Jeannie Longo avait
tout gagné dans sa carrière:
championnat du monde sur
route (5 fois), en poursuite (3
fois), aux points (une fois),
contre-la-montre (une fois).
Mais jamais une médaille d'or
olympique. La Française, la
plus grande cycliste de l'His-
toire, répare cette «erreur».
Pour ses quatrièmes Jeux, elle
remporte le titre sur route en at-
taquant à dix kilomètres de l'ar-
rivée.
22 juillet: le nageur russe
Alexandre Popov conserve le ti-
tre du 100 m libre en 48"74. Il
est le premier à gagner deux ti-
tres de suite depuis l'Américain
Johnny Weissmuller (1924-
1928), le fameux champion qui
allait incarner Tarzan à l'écran.
Popov confirmera sa suprématie
sur le sprint en s'adjugeant le 50
m comme à Barcelone.
22 juillet: le petit haltérophile
turc Naïm Suleymanoglou (1 m
50) devient à 29 ans le premier à
gagner trois titres d'affilée.
Vainqueur en 1988 et 1992, l'ex-
Bulgare triomphe encore dans la
catégorie des 64 kg. En portant
son propre record mondial du
total olympique à 335 kg.
23 juillet: pour la première fois,
les gymnastes américaines rem-
portent le titre olympique par
équipes, devançant de quelques
millièmes les Russes et les Rou-
maines. Le public américain et
le très médiatique entraîneur

Cari Lewis
Avec neuf médailles d'or au total, l'Américain est entré dans l'Histoire. (Keystone)

Bêla Karolyi sont aux anges.
Après un moment de doute,
Kerri Strug est au bord de
l'abandon en se blessant à son
premier saut de cheval. Mais
pour ne pas voir son équipe éli-
minée, elle effectue son deu-
xième saut obligatoire avant de
s'effondrer.
23 juillet: le lutteur russe Karelin
marque l'histoire de la gréco-ro-
maine en remportant un troi-
sième titre olympique de suite
dans la catégorie des poids su-
per-lourds (130 kg).
24 juillet: révélation des
épreuves de natation, à l'âge de
26 ans, l'Irlandaise Michèle
Smith gagne sa troisième mé-
daille d'or en enlevant le 200 m
libre. Elle était devenue la pre-
mière nageuse irlandaise à rem-
porter un titre olympique, le 20
juillet, en gagnant le 400 m 4

nages individuel avant de ga-
gner le 400 m libre.
24 juillet: pour l'Amérique, c'esl
la reine des Jeux. Dans la piscine
de rGeorgia Tech University,
Amy Van Dyken gagne sa qua-
trième médaille d'or en rempor-
tant le 50 m libre après avoir ga-
gné le 100 m papillon et deux re-
lais. Extraordinaire résultat
pour cette nageuse de 23 ans
qui, quelques années plus tôt,
avait bien failli mettre un terme
à ses activités sportives pour
cause d'asthme.
27 juillet: formidable rameur
britannique, Steve Redgrave,
vainqueur en 1984, 1988, 1992,
remporte à 34 ans une qua-
trième médaille d'or consécuti-
vement en aviron (deux sans
barreur avec Mktthew Pinsent).
Il rejoint le navigateur danois

Paul Elvstroem et le discobole
américain Al Oerter, eux aussi,
quatre fois champions olympi-
ques en quatre Jeux par le passé.
27 juillet: Champion du monde,
le Canadien d'origine jamaï-
caine Donovan Bailey gagne la
médaille d'or de la course des
Jeux en signant un nouveau re-
cord mondial en 9"84. Le Nami-
bien Frankie Fredericks (9"89)
est deuxième, le Trinitéen Ato
Boldon (9"90) troisième. Trois
faux départs ont marqué cette
course, dont deux provoqués
par Linford Christie. Le Britan-
nique, champion olympique à
Barcelone, est éliminé. Il ne veut
pas croire à cette triste issue. Il
refuse de quitter la piste avant
de s'incliner devant l'évidence.
29 juillet: le défi est énorme. A la
mesure de l'athlète du siècle.
Proche de l'élimination la veille,

Car Lewis gagne son quatrième
titre olympique du saut en lon-
gueur avec un bond de 8,50 m.
Ivan Pedroso est déjà parti.
Mike Powell est k.-o., le nez
dans le sable. Avec quatre mé-
dailles d'or à la longueur, Cari
Lewis, 35 ans, rejoint le disco-
bole américain Al Oerter (entre
1956 et 1968). Avec neuf mé-
dailles d'or au total (100, 200,
longueur et relais 4 x 100 m), en-
tre 1984 et 1996, il rejoint aussi
le spécialiste du demi-fond et du
fond, le Finlandais Paavo Nur-
mi (1924 et 1928).
29 juillet: quatre ans après sa
victoire à Barcelone, Marie-José
Pérec réalise à 28 ans une pre-
mière dans l'histoire des Jeux en
conservant son titre du 400 m en
48"25. La double championne
du monde survole l'épreuve de
sa classe. Totalement libérée, la
Guadeloupéenne réussit le dou-
blé, quatre jours plus tard, en
gagnant le 200 m (22"12). Seule
l'Américaine Valérie Brisco-
Hooks a accompli cet exploit en
1984 à Los Angeles.
2 août: le rendez-vous tant at-
tendu. Quelques jours après
avoir gagné le 400 m avec ai-
sance, l'Américain Michael
Johnson devient le premier ath-
lète à s'imposer aussi sur 200 m
aux mêmes Jeux. Non seule-
ment il gagne, mais il atteint son
objectif en signant un nouveau
record du monde dans le temps
fabuleux de 19"32. Le spectacle
est de toute beauté. Sa sortie du
virage où il produit une accélé-
ration gigantesque est du «ja-
mais vu». Johnson: un athlète
prodigieux, star d'Atlanta.
3 août: le Dream Team III, avec
ses vedettes Charles Barkley,
Scottie Pippen, Shaquille
ONeal, gagne l'or. Le basket-
ball américain est toujours au
sommet. La Yougoslavie, cham-
pionne d'Europe en titre, joue
avec une rare intelligence tacti-
que. La confrontation génère un
spectacle passionnant. Score:
95-69. Les étoiles de la NBA
brillent toujours.
3 août: tournoi de football his-
torique pour l'Afrique. Le Nige-
ria gagne la médaille d'or en
battant en finale l'Argentine (3-
2). Une première pour le conti-
nent noir. Le spectacle offert par
le Nigeria est étonnant. En
demi- finales, le Brésil a déjà
subi la loi de l'équipe africaine,
(si)

MEDAILLES
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(Le tableau final,
271 titres attribués)

Or Arg Br Tôt
1. Etats-Unis 44 32 25 101
2. Russie 26 21 16 63
3. Allemagne 20 18 27 65
4. Chine 16 22 12 50
S. France 15 7 15 37
6. Italie 13 10 12 35
7. Australie 9 9 23 41
S. Cuba 9 8 8 25
9. Ukraine 9 2 12 23

10. Corée du Sud 7 15 5 27
11. Pologne 7 5 5 17
12. Hongrie 7 4 10 21
13. Espagne 5 6 6 17
14. Roumanie 4 7 9 20
25. Hollande 4 5 10 19
16. Grèce 4 4 0 8
17: Rép. tchèque'" 4' 3' 4" 11
18. SUISSE 4 3 0 7
19. Danemark 4 1 1  6

Turquie 4 1 1  6
21. Canada 3 11 8 22
22. Bulgarie 3 7 5 15
23. Japon 3 6 5 14
24. Kazakhstan 3 4 4 11
25. Brésil 3 3 9 15
26. Nlle-Zélande 3 2 1 6
27. Afrique du S. 3 1 1 5
28. Eire 3 0 1 4
29. Suède 2 4 2 8
30. Norvège 2 2 3 7
31. Belgique 2 2 2 6
32. Nigeria 2 1 3  6
33. Corée du N. 2 1 2  5
34. Algérie 2 0 1 3

Ethiopie 2 0 1 3
36. Gr.-Bretagne 1 8 6 15
37. Biélorussie I 6 8 15
38. Kenya 1 4  3 8
39. Jamaïque 1 3  2 6
40. Finlande 1 2  1 4
41. Indonésie 1 1 2  4

Yougoslavie 1 1 2  4
43. Iran 1 1 1 3

Slovaquie 1 1 1 3
45. Arménie 1 1 0  2

Croatie 1 1 0  2
47. Portugal 1 0  1 2

Thaïlande 1 0  1 2
49. Burundi 1 0  0 I

Costa Rica 1 0  0 1
Equateur 1 0  0 1
Hongkong 1 0  0 1
Syrie 1 0  0 1

54. Argentine 0 2 1 3
55. Namibie 0 2 0 2

Slovénie 0 2 0 2
57. Autriche 0 1 2  3
58. Malaisie 0 1 1 2

Moldavie 0 1 1 2
60. Azerbaïdjan 0 1 0  1

Bahamas 0 1 0  1
Lettonie 0 1 0  1
Phili ppine 0 1 0  1
Zambie 0 1 0  1
Taïwan 0 1 0  1
Tonga 0 1 0  1
Ouzbekhistan 0 1 0  1

68. Géorgie 0 0 2 2
Maroc 0 0 2 2
Trin./Tobago 0 0 2 2

71. Inde 0 0 1 1
Israël 0 0 1 1
Lituanie 0 0 1 1
Mexi que 0 0 1 1
Mongolie 0 0 1 1
Mozambique 0 0 1 1
Puerto Rico 0 0 1 1
Tunisie 0 0 1 I
Ouganda 0 0 1 1

Moments de bonheur intense
Quatre médailles d'or et trois d'argent pour la Suisse

La délégation suisse à Atlanta a
également connu quelques mo-
ments de bonheur intense. Avec
notamment la conquête de sept
médailles, quatre d'or et trois
d'argent Les succès helvétiques
dans un ordre chronologique:

27 juillet: c'est au terme d'un
emballage final fantastique que
Xeno Mûller est devenu cham-
pion olympique du skiff , en de-
vançant l'élite mondiale, dans
l'ordre le Canadien Derek Por-
ter, l'Allemand Thomas Lange
et le Slovène Itzok Cop. Sans ja-
mais s'affoler, Xeno Muller a su
attendre son heure et lorsqu'il a
placé son accélération - derniers
500 mètres en l'36"! -, personne
n'a pu lui résister.
28 juillet: les frères Michael et
Markus Gier ont tiré bénéfice de
la première présence des poids
légers aux Jeux pour réussir une
première en inscrivant leur nom
au palmarès du double seuil.
Champions du monde une an-
née plus tôt , les deux rameurs
saint-gallois ont parfaitement
assuré leur rôle de favori. Pour
Michael, l'aîné, il s'agissait là
certainement de sa dernière
compétition au plus haut ni-
veau.

28 juillet: champion du monde
en 1995 à Sabae, champior
d'Europe au début de l'année à
Copenhague, Donghua Li a
réussi le Grand Chelem en ajou-
tant à son palmarès le titre
olympique du cheval d'arçons.
Le Lucernois d'adoption a par-
faitement maîtrisé ses nerfs dans
cette finale pour prendre le meil-
leur de brillante façon sur le
Roumain Marius Urzica et le
Russe Alexei Nemov.
30 juillet: trop souvent accablé
de malheurs à l'heure des grands
rendez-vous, Thomas Frisch-
knecht a vaincu le signe indien
en s'adjugeant la médaille d'ar-
gent de l'épreuve de VTT d'At-
lanta, dont c'était l'apparition
au programme olympique. S'il
n'a rien pu contre le Hollandais
Bart Jan Brentjens, le Zurichois
n'en a pas moins réussi une bril-
lante performance.
31 juillet: Pascal Richard a ou-
vert le palmarès de la course sur
route des Jeux, ouverte pour la
première fois aux profession-
nels. Animé d'une confiance ex-
traordinaire, le Vaudois a réussi
une course exceptionnelle pour
signer le plus grand triomphe de
sa carrière. Après s'être montré
le véritable patron d'une course
disputée sur un rythme très éle-

vé, Pascal Richard a dominé ses
compagnons d'échappée au
sprint, battant le Danois Rolf
Sôrensen et l'Anglais d'origine
italienne MassimiBano Sciandri.
3 août: le plan d'eau du lac La-
nier laissera des souvenirs impé-
rissables aux Suisses. Après les
titres de Xeno Mûller et des
frères Gier en aviron, ce sont les
filles du kayak à quatre qui se
sont illustrées en récoltant la
médaille d'argent de la finale du
500 m. Ingrid Haralamov, Da-
niela Baumer, Sabine Eichen-
berger et Gabi Mûller ont obte-
nu là un résultat autant méri-̂
toire que surprenant. Une ré-
compense de choix pour le
canoë helvétique.
4 août: «Calvaro», ce gris hol-
stein de 10 ans, et son cavalier, le
Soleurois Willi Melliger, lui, âgé
de 43 printemps, ont remporté le
barrage pour les médailles d'ar-
gent et de bronze face à sept ca-
valiers de haute tenue. La jeune
Française Alexandra Leder-
mann a obtenu du bronze. Méj -
uger, trois fois champion d'Eu-
rope, est le premier cavalier
suisse récompensé aux Jeux de-
puis Heidi Robbiani, médaillée
de bronze à Los Angeles, en
1984, avec l'inoubliable «Jessica
IV». (si)

«Exceptionnel»
Daniel Plattner jubile

A l'heure de quitter Atlanta, Da-
niel Flatter, le président du Co-
mité olympique suisse (COS), et
Hansjôrg Wirz, le coach du
«Team Suisse», n'ont pas peur
des superlatifs. «Le bilan de
l'équipe de Suisse lors de ces
Jeux du Centenaire est excep-
tionnel» affirment-ils. «Nous
avions tablé sur trois médailles.
Nous en avons obtenu sept, qua-
tre en or, trois d'argent Avec dix
diplômes en prime, le succès est
total».

Daniel Plattner entend, bien sûr,
placer en avant les athlètes. «Ce
sont eux qui ont gagné, lâche-t-
il. Notre rôle essentiel, au sein
du COS, fut de les encadrer le
mieux possible dans leur prépa-
ration afin qu'ils soient prêts le
jour J. Au lendemain des Jeux
de Barcelone, nous avions pris
conscience de nos erreurs. La
seule politique à suivre réside
dans une collaboration de tous
les jours avec les différentes fé-
dérations. Nous avons vraiment
œuvré dans l'harmonie.»

Hansjôrg Wirz se plaît, quant
à lui, à évoquer ce goût du ris-
que qui a animé les athlètes
suisses lors de ces Jeux. «Ils ont

eu envie d'oser, lance-t-il.
Contrairement à Barcelone, ils
n'ont pas été déboussolés par le
contexte des Jeux, où tout est
différent par rapport aux autres
compétitions». Le nouveau sys-
tème des sélections, qui a permis
à certains athlètes d'obtenir très
tôt dans l'année leur billet pour
Atlanta, s'est avéré bénéfique.
«Nous devons encore améliorer
ce mode de sélection. Mais là
aussi, nous avons trouvé la
bonne formule» précise Hans-
jôrg Wirz.

Le patron du «Team Suisse»
garde cependant la tête froide.
«Dans le bilan de ces Jeux, nous
avons laissé à Atlanta de grands
pays derrière nous (réd : notam-
ment la Grande-Bretagne et le
Canada). Ces nations vont met-
tre tout en œuvre d'ici à Sydney
pour redresser la barre, pour-
suit-il. Et quand je constate les
différences souvent minimes en-
tre une médaille d'or et une qua-
trième place, je sais parfaite-
ment combien il sera dur d'obte-
nir à nouveau de tels résultats en
l'an 2000. Nous n'avons pas le
droit de nous reposer sur nos
lauriers. C'est bien un sacré défi
qui nous sera proposé à Syd-
ney.» (si)



_^^^^^^Êk 
m^ln} '!>ll^l 

Ma rd i 6 août 1996
_________________ \\__ \\\ T  ̂5 T̂« n SéHB Romandie Combi

m\ \\^ t̂\ËC»SMÎ m̂m\ mW^^^^
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La légende raconte qu'un
certain prince-évêque dei
Bâle partit un beau jour à la
chasse au sanglier. II en dé-
busqua un qu'il poursuivit
jusqu'à Delémont où il le
blessa, mais il dut continuer;
la chasse jusqu'à Porren-
truy pour lui donner le coup
de grâce. Voilà pourquoi, à
ce qu'on dit, l'emblème de
la ville est un sanglier.

Des sangliers, on en croise;
d'ailleurs quelques-uns en vil-

; le lorsqu'on s y balade: un!
juché sur une fontaine ou uni

autre assis sur le trottoir. On;
ne risque rien, ils sont en!
bois ou en bronze. Porren-j
truy est une jolie petite ville:
de 7000 habitants, qu'oni
appelle d'un nom bizarre,!
les Bruntrutains. La ville q
conservé son aspect d'an*:
tan, l'alignement moyen--
âgeux des maisons, le char-t
me des façades et des bâti-;
ments de prestige, de sesj
fontaines (du Suisse, de lai
Ronde Boule dorée et de la;
Samaritaine) et de ses fau*^
bourgs.
; Après Delémont, capitale
politique, Porrentruy se plaîlj
à se présenter comme la ca-j
pitale culturelle et intellec-j

( ( r

Emblème de la ville, le sanglier veille à l'entrée de l'hôtel
de ville.

Les vitraux modernes
du Jura
Les vitraux modernes des!
églises du Jura sont une des!
curiosités culturelles parmi!
les plus surprenantes de ce

! canton. La Fédération du!
tourisme de la République et!
canton du Jura organise des|
visites guidées pour les dé-1
couvrir. Elle propose deux iti-j-
néraires en commençant parf
la chapelle du Peuchapatte;
décorée par Yves Voirai, et!
en poursuivant par Saignelé-!
gier où l'on peut admirer lesj
œuvres de Dominique Froi-j
devaux dans la chapelle de
l'hôpital. Ensuite selon lej
temps et les humeurs, les visi->;
leurs peuvent passer par la|
vallée du Doubs ou à travers!
le plateau de la Courtine.;
Qu on choisisse un itinéraire!
oy l'autre, on ne manquerai
pas d'aller voir les vitraux
de Cornol et Develier dus à!
l'artiste Roger Bissière, qui!
sont considérés par certains!
spécialistes comme les plus!
beaux d'Europe. On iraj

également à Pleigne, Velle-Î
rat, Courchavon, Mormont!
et Delémont pour apprécier!
les œuvres d André Bréchet,!
puis à Courfaivre pour les!
médaillons de Fernand Lé-j
ger, et à Soubey pour les!
œuvres d'Ernest Stocker dit
«Coghuf» ou enfin à la cha-j
pelle de l'hôpital de Porren-j
truy pour celles de l'homme!
du lieu Jean-François Conrvj
ment. Partout, ce ne sont!
que lumières et couleurs qui!
réconcilient, au XXe siècle,!
l'art moderne et l'art rein
gieux. Dans le même re-j
gistre, le visiteur peut faire!
une virée en France voisine!
pour aller voir Notre-Dame;
de Ronchamp de Le Corbu-Î
sier dont la modernité a été!
en quelque sorte le cataly-j
seur de ce souffle nouveauj
dans les églises de la ré-
gion , grâce en grande!
partie à l'architecte de!
Delémont, Jeanne Bueche.

(ric)j

ruelle du canton du Jura. II
est vrai que l'histoire lui a
souri. L'importance de la vil**
le remonte au Xle siècle, pé-!
riode à laquelle elle s'est dé-
veloppée grâce à sa posi-i
tion stratégique sur les voies;
de communication. La ville
était à cette époque proprié-!
té des comtes de Ferette et!
de Montbéliard avant de
passer sous la coupe de;*
l'évêché de Bâle à la fin du!
Xllle siècle. Ce fut le début
d'une longue période mar-J
quée par le pouvoir desi
princes-évêques qui, chassés!
de Bâle par la Réforme ,!
s'installèrent à Porrentruy
après 1500.

En atteste aujourd'hui l'im-f
posant château qui domine
la ville. Les premières;
constructions datent du Xlllef
siècle, mais c'est surtout à la|
fin du XVIe siècle, sous l'invj
Î)ulsion du prince-évêque!
ean-Christophe Blarer, que!
le château prit toute sa dii
mension et où furent;
construites la résidence, la
chancellerie et la fameuse!
tour du Coq. Le même Blarer,
fonda le collège en 1591,!
bâtiment qui abrite au jour-!
d'hui le lycée cantonal, et il!
fit construire également!
l'église des jésuites dont ont

i i

ta tontaine au butsse veine
sur la ville depuis le XVIe
siècle.
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Porrentruy
La façade de l'hôtel de ville. (Photos N F/ROC)

peut admirer encore aujour-!
d'hui la tour. Au XVIe siècle;
également furent construites!
les trois fontaines de Laurent!
Perroud qui sont autant!
d'emblèmes pour la ville et!
de sujets de prédilection!
pour les cartes postales.

Après la guerre de Trente!
Ans et une période dej
troubles vers 1/40, la ville
retrouva la paix et en profita!
pour se faire une beauté.j
C'est à cette époque que de!
nombreux hôtels virent le!
jour - hôtel de ville, hôtel!
des Halles, hôtel Dieu et hôi
tel dé Gléresse - des bâti-!
ments qui témoignent de la!
richesse de la bourgeoisie!
d'alors et de son goût certain!
où l'ori sent l'influence de la!
France voisine. Au fil des an-j
nées, Porrentruy a su conser-j
ver et rénover régulièrement!
ce patrimoine architectural
qui tait tout son charme.

Par la suite, durant la Ré-!
volution française, Porreni
truy devint capitale de la pe-l
tite République rauraciquej
puis sous-préfecture d'un déj
portement français. A la fin!
de l'époaue napoléonniennei
(1815), la ville et les alen-j
tours furent réunis à la Suisf
se et au canton de Berne.j
Ce fut le début d'une longue!
lutte du peuple jurassien et
des Bruntrutains pour battre!
en brèche (a mainmise ber-J
noise sur leur territoire. Aveq
au bout de la lutte le plébis-i
cite du 23 juin 19/4 qui!
permit la création du cantoni
du Jura.

Aujourd'hui, Porrentruy
possède sa rue du 23-Juin eï
les juges cantonaux ont rem-!
place les princes-évêques!

;.,:... yyyL '... , Y , ;... ,;:.,,..... . .

dans le château. Mais au-
delà de l'histoire, Porrentruy
c'est aussi et surtout le ca-j
ractère chaleureux de ses
habitants. Dans ses cafés ont;
y est presque comme chez
soi, les gens sont d'un abord!
facile, et à l'heure de l'apé.
;ro, il vaut mieux avoir le go-j
sier pentu qu'avoir signé à!
la Croix-Bleue. De plus, l'ac-i
cent si particulier, si bizarre-!
ment chantant des gens, où;
les graves deviennent des ai-j
aus , où les «o» sont plus!
larges que hauts, vaut a lui|
seul le détour. C'est toute lai
poésie d'une ville et d'une
région où la bonne humeur
et la gouaille sont en fin de
compte plus importantes que
les vieilles pierres.

Eric FELLEY/ROC;

Vue traditionnelle de la ville depuis l'esplanade du
château.

Des
dinosaures
au cheval

Porrentruy est la capitale
de l'Ajoie, un des trois dis-
tricts du nouveau canton du
Jura. De là, on peut rayon-
ner dans cette verdoyante
région où les attractions ne
manquent pas. Pour les tou-
ristes en famille qui préfè-
rent les loisirs moins cultu-
rels, la région propose le
Prénisto Parc à Réclère
(ouest de Porrentruy) où
sont reconstitués des dino-
saures et autres animaux
préhistoriques grandeur na-
ture. Le lieu propose égale-
ment des visites guidées
dans on site géologique
d'importance européenne.
Autre attraction de la ré-
gion, à Fontenas tout près
de Porrentruy, les amateurs
de sensations fortes pour-
ront s'essayer au toboroule,
un superbob sur un mono-
rail de 720 mètres de lon-
gueur. Le lieu propose éga-
lement un autre sport insoli-
te, le ski sur herbe. Pour les
aventuriers, à parti r de
Saint-Ursanne sont organi-
sées des descentes avec ca-
noë, kayak et radeau de ri-
vière sur le Doubs. Enfin, il
faut évidemment parler du
cheval, les passionnés
d'é quitatiôn et les débu-
tants pourront faire un tour
par le manège de la Vendli-
ne à Beumevésin. Pour tout
renseignement sur ces diffé-
rents lieux:
Jura tourisme Porrentruy et
Ajoie (066) 66 18 53.

Porrentruy, charmante capitale culturelle du Jura

. . 

^Bulletin-réponse
Reportage du 6 août

1. Quel animal représente la ville de Porrentruy?
Réponse:

2. Quel est le nom du prince-évêque qui au XVIe siècle contribua
largement au développement de Porrentruy?
Réponse:

3. Quand a eu lieu le plébiscite qui a permis la création du can-
ton du Jura?
Réponse:

Prénoms et nom:

Rue: 

No postal et localité:
v - ; .  ; 3>< ^

kmmmmmmmmWreka: M

Envoyez les bulletins-réponses des cinq
concours quotidiens de la semaine
dans une enveloppe adressée à:
L'Impartial
Concours «Musarder à...»
Rue Neuve 14,
2301 La Chaux-de-Fonds

Cet été, les six journaux qui collaborent entre eux à l'enseigne de
Romandie-Combi (ROC) soit L'Express, L'Impartial, Le Journal du Jura,
La Liberté, Le Nouvelliste et Le Quotidien jurassien, partent à la dé-
couverte de petites villes de Suisse souvent méconnues et pourtant in-
téressantes à visiter. Chaque reportage est accompagné d'un concours
quotidien.
Pour participer, il vous suffit de répondre aux trois questions posées.
Simple: la lecture du reportage doit vous permettre de trouver les bonnes
réponses!
Rassemblez les coupons-réponses des concours de la semaine, glissez-
les dans une enveloppe et faites-les parvenir à votre journal jusqu'au
mardi suivant dernier délai. Chaque semaine, les bulletins-réponses
exacts participent à un tirage au sort avec un chèque REKA de 100
francs a la clé. Le nom du gagnant de chaque semaine sera publié
dans l'édition du samedi.
Ce n'est pas tout: tous les bulletins-réponses envoyés seront réunis à la
fin de la série, le 24 août, pour un tirage au sort qui désignera les vain-
queurs du concours de l'été de Romandie-Combi. Au total, plus de
9000 francs de prix en chèques REKA sont en jeu!

Concours-été 96
_ 1 

En coopération avec Suisse Tourisme.

Enfin les vacances. jSjjÉx
A vous la Suisse. j ^S*r >



Fortunes diverses
Retraites étrangères des trams de Neuchâtel

A la fin du siècle dernier, le
tram connaissait un essor ful-
gurant dans la plupart des
villes. La Suisse ne faisait pas
exception et Genève pouvait
même se targuer de posséder
le réseau de trams le plus
vaste d'Europe. Hélas! l'irré-
sistible ascension de l'auto de-
vait détrôner ce glorieux an-
cêtre. Mais par un retourne-
ment dont l'Histoire est
friande, le voilà qui revient sur
le devant de la scène. Et Ge-
nève, en véritable Pénélope, se
met à reconstruire une partie
de la toile qu'elle avait dé-
faite!

En fait, le tram n'a guère connu
de frontières. Et même les cités
de l'Arc jurassien en furent aussi
dotées: Bienne, La Chaux-de-
Fonds et Neuchâtel, toutes ont
célébré le «tramway». Mais au-
jourd'hui, sur ces trois villes,
seul le chef-lieu possède encore
une ligne périurbaine, la fa-
meuse ligne 5, joliment rebapti-
sée le Littorail. Il y a tout juste

vingt ans, Neuchâtel enterrait sa
pénultième ligne, la «3» qui des-
servait Corcelles-Cormon-
drèche. C'est alors que pour
marquer l'événement, des pas-
sionnés fondèrent l'Association
neuchâteloise des amis du tram
(ANAT) qui s'apprête à célébrer
son 20e anniversaire avec une
grande manifestation commé-
morât! ve le 21 septembre pro-
chain.

A cette occasion, deux «mor-
dus» du tram, Laurent Maeder
et Claude Garcin, se sont lancés
dans un travail historique pas-
sionnant, en se mettant à la re-
cherche des anciens véhicules
des Tramways neuchâtelois en
retraite. C'est une patiente en-
quête qu'il leur fallut mener, car
les anciens véhicules ont émigré
au petit bonheur la chance, soit
en fonction d'éventuels acqué-
reurs voulant bien leur offrir un
gîte plus ou moins confortable.
Car comme pour les autres
modes de transport, il y a des
collectionneurs tentant de cons-
tituer de véritables musées du
tram. .
À LILLE
Si l'on trouve des véhicules re-
traités des TN dans le monde

Ligne touristique entre Marquette et Wambrechies
La motrice No 74 de 1922 de la ligne de Corcelles, en compagnie d'un tram fribourgeois
(bleu) et d'un tramway de Lille (vert). (sp-ANAT)

entier, c'est toutefois en France
que l'on trouve la plus forte
concentration de machines neu-
châteloises. C'est ainsi que l'une
des dernières motrices à avoir
roulé jusqu'en 1976 sur la ligne

de Corcelles, coule des jours
heureux dans la banlieue de
Lille, en circulant le long d'une
rivière, sur une petite ligne tou-
ristique construite à son inten-
tion exclusive. Un musée pari-
sien abrite une petite sœur, alors
que trois remorques sont trac-
tées par une locomotive diesel
sur une autre ligne touristique,
celle de Saint-Eutrope dans la
région parisienne. Un autre cou-
ple - motrice et remorque - est
déposé dans un hangar de l'Ar-
dèche.

On trouve aussi deux remor-
ques neuchâteloises tirées par
des chevaux, à Naumburg, dans
l'ancienne Allemagne de l'Est.
Et sans doute, exi'ée la plus loin-
taine, une motrice de la série de
Corcelles a échoué aux Etats-
Unis, à Algiers, où elle se mor-
fond, exposée qu'elle est à tous
les vents dans un dépôt de véhi-
cules privés. Devant de tels des-
tins, il faudrait pouvoir ne don-
ner ces véhicules que contre
bons soins!

Pour être complet, les auteurs
de la plaquette à paraître cet au-
tomne nous signalent que le pre-
mier autobus de Neuchâtel, un
Saurer 1947, desservant alors la
ligne des Cadolles, se trouve ex-
posé à Darmstadt. Trois remor-
ques de trolleybus datant de
1957 ont connu des fortunes di-
verses (l'une servant même de
rucher dans la région!). Et pour
couronner le tout, une ancienne
voiture du funiculaire de Chau-

mont a été transportée au Mu-
sée des poids lourds d'Abbeville
dans la Somme. La brochure de
24 pages et d'une trentaine d'il-
lustrations donnera tous les dé-
tails sur la quinzaine de véhi-
cules neuchâtelois dispersés
dans le monde.
TRAM HISTORIQUE
Par ailleurs, l'ANAT déploie
une activité intense en faisant
circuler les premiers dimanches
du mois (avril, mai, juin, sep-
tembre et octobre) sa rame his-
torique composée d'une motrice
mise en service en 1922, attelée à
une remorque construite en
1897 (transformée à deux re-
prises en 1914 et 1949) ainsi qu'à
une baladeuse mise en service en
1894 pour servir de tram hippo-
mobile.

De plus, l'ANAT organise à
l'intention de groupes des
voyages de 45 minutes en rame
historique sur la ligne Neuchâtel
- Boudry.

A cet effet , l'association vient
de publier un élégant prospectus
en couleurs, avec vues pittores-
ques du convoi, comportant
aussi une liste des curiosités
égrenées le long du tracé de la
ligne (musées, caves, bateaux,
restaurants, etc.). Voilà de l'in-
telligente promotion touristique
de la région. Bl.N.

• Renseignements: ANAT,
Case postale 68, 2000 Neu-
châtel.

Jeune Loclois sous les verrous
Interpellé pour une centaine d'atteintes au patrimoine

Si l'affaire n'était pas aussi sé-
rieuse, c'est à Arsène Lupin que
l'on pourrait songer en décou-
vrant les détails de l'interpella-
tion récente d'un jeune cambrio-
leur. Les faits parlent d'eux-
mêmes: une centaine de vols,
tentatives de vol et de dom-
mages à la propriété dans tout le
canton de Neuchâtel, commis
entre avril 1995 et juin 1996, et
tous imputables à la même per-
sonne, un ressortissant suisse
domicilié au Locle et âgé de 23
ans.

Le jeune homme est interpellé
le 6 juin dernier de manière
presque anodine pour une af-
faire de carte bancaire volée et
de retrait frauduleux à la suc-
cursale de la SBS du Locle. Les
bandes vidéo de la caméra de
surveillance permettent d'iden-
tifier le coupable, par élimina-

tion: de toutes les personnes
présentes sur les images au mo;
ment du retrait, il est le seul que
la police cantonale soupçonne.

S'ensuit une perquisition à
domicile. Et là, banco, la police
découvre des objets et des vête-
ments utilisés pour commettre
des larcins, comme un pied de
biche par exemple. Il est en-
suite facile de retracer le par-
cours du malfaiteur, qui du
reste, une fois confondu, colla-
bore entièrement avec les
autorités. L'examen des em-
preintes digitales laissées sur les
lieux permet de plus de l'identi-
fier formellement comme l'au-
teur des délits.

S'attaquant uniquement à
des entreprises, des magasins,
des buvettes de clubs sportifs,
bref des endroits déserts une
fois la nuit tombée, il n'a pas eu
de contact avec les victimes des
larcins, et n'a jamais eu l'inten-

j
tion de nuire physiquement à
quiconque, souHgneHe juge
d'instruction des Montagnes,
Qtrïa'Amodio.

\Le jeune cambrioleur, par
ailleurs sans activité lucrative,
est actuellement en détention
préventive à La Chaux-de-
Fonds. Son butin est évalué à
plusieurs dizaines de milliers de
francs, et la même somme est
réclamée par ses victimes à titre
de réparation des dégâts. Vic-
times qui ont déposé 190
plaintes contre lui. Il est de sur-
croît déjà sous le coup de plu-
sieurs condamnations à des
peines privatives de liberté,
mais avec sursis, pour les
mêmes délits.

Son dossier sera clos à la fin
du mois d'août, et il sera ren-
voyé devant un tribunal, au mi-
nimum une cour correction-
nelle; à une date qui n'a pas en-
core été fixée. M.C.

Prévisions jusqu'à ce
soir et pour toute la
Suisse: nébulosité
variable souvent
forte, principalement
sur le relief.
L'après-midi, averses
et orages isolés
surtout en montagne
se généralisant en
soirée.
En montagne, vent
du sud-ouest mo-
déré. Rafales en cas
d'orages.

Le temps
qu'il fait

¦BSKUMWMMMHI

min. max.
Amsterdam
Clair 11° 26°
Athènes
Clair 26° 37°
Barcelone
Nuageux 22° 35°
Beyrouth
Clair 25° 30°
Berlin
Nuageux 11° 23°
Bruxelles
Clair 13° 24°
Copenhague
Clair 10° 22°
Francfort
Nuageux 10° 23°
Genève
Nuageux 11° 26°
Helsinki
Clair 9° • 20°
Hong Kong
Clair 27° 31°

min. max.
Istanbul
Clair 26° 35°
Jérusalem
Nuageux 18° 29°
Londres
Nuageux 16° 27°
Madrid
Nuageux 19° 33°
Moscou
Nuageux 11° 23°
Oslo

. Clair 11° 25°
Paris
Clair 13° 27°
Rome
Clair 17° 32°
Stockholm
Clair 10° 23°
Varsovie
Nuageux 12° 19°
Vienne
Nuageux 13° 20°

Le temps qu'il faisait hier à...

Une nouvelle perturbation /
se profilera aujourd'hui. Elle P.
affectera notre pays dans la
nuit de mardi à mercredi.

Evolution probable de
mercredi à samedi: mer-
credi, nébulosité variable à
forte et averses isolées. Au
nord, moins chaud.
De jeudi à samedi, probable-
ment de nouveau assez
ensoleillé et plus chaud.
A l'est, jeudi encore quel-
ques averses isolées le
matin.
Samedi, à partir de l'ouest,
augmentation probable de la
tendance orageuse.

Le temps '
qu'il va faire!

/

LA CHAUX-DE-FONDS

LE LOCLE

HAUT-DOUBS

NEUCHÂTEL

VAL-DE-RUZ

VAL-DE-TRAVERS

JURA BERNOIS

JURA

13 </)I

Vallon de Saint-lmier

Bonne, excellente
nouvelle pour les
écoliers, étudiants et
autres pendulaires
du Haut-Vallon:

¦ cette zone sera à
nouveau desservie,
sur le coup de midi,
par un train régional.

Page 18

Démantèlement
freiné

Nuitées hôtelières
dans le Jura

7 Selon les données
I publiées par Pro

Jura, le recul des nui-
tées hôtelières s'est
poursuivi en 1995

: dans l'ensemble du
Jura. II a atteint
6,27% à 131.476
nuitées (-8798). La
baisse est de 7,4%
dans le canton
(-6193 à 77.406) et
de 6,5% dans le Jura
bernois (-3278 à
46.673).

Page 18

Le recul
se poursuit

¦ m tm 'f

La Chaux-de-Fonds

I Un tract distribué à la
vlfin de la semaine der-
rière dans un nom-
j bre indéterminé de
I boîtes aux lettres de
ZLa Chaux-de-Fonds
-dont celle de la po-
lice cantonale - met

¦en cause le juge
. d'instruction des
I Montagnes, Caria

Amodio. Le magis-
; «w trat* est accusé -de

-s'acharner sur un
père dénonçant des
abus sexuels dont se-

r rait victime son fils.

Page 15

Une affaire
pénible

[glOrrïCjGr l3 llâtUrG L'eugénisme d'hier à demain Blffl fîftM
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i LIQUIDATION TOTALE

TaplS d'Orient de première qualité, uniquement noués main, de provenance:
Perse - Chine - Pakistan - Turquie - Inde - Afghanistan - Russie - Tibet

SEULEMENT COURTE DURÉE!
Chîne,laine 250x350 cm tt'SOty GaDDeh, Persan, laine 270x190 cm tf'950.y

Pakistan, laine 230x170 cm aW- Kashail, Persan, laine 300x 400cm 9W.-

Tîbet, laine 200x300 cm S'SV).- Ka ShmJ T, Indo 210x310cm 5'8M-

Bachtlar, laine 210x320 cm f'800
 ̂

TabrïZ, Persan, laine 350 x250 cm ffSOOi-

l Seul. Fr. ¦ Wla^par m2 Seul. Fr. fcUUi " par m}

Avant i'atheter votre lapis d'Orient ailleur,
j venez (emparer nos prix et notre qualité!

Tous les tapis seront vendus __< avec un certificat d'origine.
ĴY'îlfTÏ-'kiy ï- jrrimrnMMnTTTT MK̂ r.i ---ni *ppi

m*- > *_ 3 m l, 5 îéI « tf^^^ f̂^^ ŶM"^ B̂*'KT^^ f̂fT f̂fir ^̂ ^^̂ ^̂ ff̂  i f  -•"¦IVII^^nn P̂^niUUa ma-m mw aMs L̂SVSSàâa ^r m\Ŷ t y Tùf &y S. aVmlmWËm %Vmû
K'Miffiw " WW^lxSmmmmm\mmmWmWÊ ^^^ m̂Y ^

Rff -Bfl '(" ' Y'̂ riHl^& f̂M l̂Uq^ ÛwimHièAiiSiALtlMi^ l̂ 
a¥m\\mmmm * 

¦ ilItiY ilKRru ira fi -fTOW1 flffrff f̂fîrMF iBM¦ 7iI
249-224446/ROC

A vendre à La Chaux-de-Fonds, quartier
ouest
un appartement au 9e de 103 m2
4 pièces, situation ouest, prix modéré.
Centre ville, sans bruit

un appartement de 6 pièces
grande cuisine, 2e étage, 184 m2. Prix:
Fr. 375 000.-. Faire offre sous chiffre
5 132-791987 à Publicitas, case postale
2054, 2302 La Chaux-de-Fonds.

132-7919B7

A louer
GARAGE

plein centre
de Montana

Atelier, 3 lifts, magasin de
pièces détachées, local
d'expositiuon de vente,
6 places de parc exté-
rieures, locaux pour
entreposage, divers.
fl 027/41 51 52

36-34876B

LE LOCLE Rue du Foyer 17
A louer pour le 1 er septembre

APPARTEMENT4 pièces
Loyer: Fr. 641.- + acompte.
Charges: Fr. 130.-.
Pour traiter, s'adresser à:

jj p̂  ̂1 Fiduciaire de gestion
l'J^J I 

et 
d'informatique SA

|̂ B I Avenue Léopold-Robert 67
¦*!" ¦¦¦ 2300 La Chaux-de-Fonds
llïuDf £ 039/23 63 60
UI lT I 132-791854

IMMEUBLE
À VENDRE

La Chaux-de-Fonds
Entrée ouest de la ville j

Comprenant: 16 appartements,
un local commercial, 6 garages,

14 places de parc.
Loyers raisonnables.

Les appartements sont tous loués.
Pour renseignements et notice,
sans engagement, s'adresser à:

GÉRANCE CHARLES BERSET SA
Jardinière 87, La Chaux-de-Fonds
fl 039/23 78 33. Fax 039/23 77 42

V 132-790910 /̂/

ê—mi—\
7 A louer à La Chaux-de-Fonds |
Y Quartier Temple Saint-Jean JH

Appartement
3 pièces

Loyer: Fr. 995 -
charges et coditel compris

Possibilité de louer un garage Fr. 130-

Pour visiter:

IB 

RÉGIE IMMOBILIÈRE ¦¦~MUUJEK&CHBJSTÉ\
Temple-Neuf 4 2001 Neuchâtel II

Tél. 038/24 42 40 E

r UNPI 28 55426 jf

fSOTi W/imfJ GERANŒ
S__ymA YJ a __m f TRANSACTIONS

__ maJA mamwi IMMOBIUERES

SMH IMMEUBLES SA

A LOUER
FOYER 28 - LE LOCLE

Dans petit immeuble locatif
bien situé et tranquille

Bel appartement
de 3 chambres

Rénové, cuisine agencée.
Fr. 832.- charges comprises.

Garage à disposition.
Libre tout de suite ou date à convenir.

_ MEMBRE.

UNPI
132-791567

LE LOCLE - Grande-Rue 5- ? 039/31 6240

A LOUER AU LOCLE,
rue des Envers 48-50

Dans ancien immeuble entièrement
rénové avec ascenseur, appartements
neufs de ¦»

3% PIÈCES (78 m*) j
Fr. 1000 - + charges

4 PIÈCES (92 m2)
Fr. 1100-+ charges
4% PIÈCES (106 m2)
F r. 1190.- + charges

Centre ville, cuisine agencée avec
lave-vaisselle.
Libres tout de suite ou â convenir.

28-55649

WW nÊÊ nivm^if m' "' ' "

Feu:
118

t [ IR5£5t -BAINS ] j
Transformez votre salle de bains en un tour de main!

jj Pour que votre bain et votre douche deviennent un réel plaisir, les spécialistes FUST plani-
fient pour vous des solutions adaptées à vos besoins, quel que soit l'espace à disposition.

Profitez dès maintenant de nos fantastiques rabais spécial Jubilé!

U^ -r '*!' - *--* ft m%\\ mum 'ÉÊÊsÊB&mmW^^^U

'' * ** F \aM*™* ̂ ISS^^BB*  ̂ Jm> JÉa. A»* «iS ÏH' 'a\ ' >
* f ï  . Y 

¦¦ ''̂ A^:̂  '̂ j ^^J ¦ > ' ''' : *f , ;* ¦

ENTREPRISE GENERALE FUST
Pour votre sdle de bains, cuisine, appartement ou maisonl Pour toute nouvelle construction,
rénovation au transformation! Votre directeur des travaux FUST prend en charge toute ia

planification, l'établissement d'offres, permis de construire, la direction des travaux et de la main-
d'aeevre, contrôles inclus. Le tout à un prix fixe garanti Mous vous renseignerons volontiers.

La Chaux-de-Fonds, Hyper-Fusl (EG). rte Soleure 122 032 521604
bd des Eplatures 44 039 261650 Yverdon, rue de la Plaine 5 024218616
Neuchâtel, rue des Terreaux 5 038 255370 EG = (Succursales cuisines / salle de bains avec¦ Bienne, Hyper-Fusl (EG), département Entreprise Générale). os-aire/M _

P.M.E. Domaine des composants horlogers, cherche
pour engagement dès septembre 1996:

• un micromécanicien
pour conduite machine CNC.
Connaissances en informatique et DAO souhaitées.

• un aide-mécanicien/régleur
expérimenté
pour montage outils de découpage et réglages
machines.

j Faire offre avec curriculum vitae, sous chiffre X 132-791575
à Publicitas, case postale 2054, 2302 La Chaux-de-Fonds.

| 132-791575

LES LOVIÈRES
yi/fr

HOME «LES LOVIÈRES» - 2720 TRAMELAN
Home médicalisé pour personnes âgées (50 lits)
recherche pour compléter son équipe dynamique:

- une intendante
taux d'occupation 100%;

- une infirmière
taux d'occupation 60%. (Urgent);
- projet de soins individualisés
- mise en place du dossier de soins

Rétribution selon l'échelle cantonale bernoise.

Les offres manuscrites, curriculum vitae et docu-
ments usuels sont à adresser jusqu'au 13 août
1996 à la direction du
Home «Les Lovières»
A.-M. Ledermann
2720 TRAMELAN - p 032/97 40 09.

6-126076

Suite à la démission du titulaire pour rai-
sons professionnelles, la Fanfare des
Bois met au concours le poste de

directeur/directrice
pour septembre 1996 ou date à convenir.
Les offres sont à faire parvenir jusqu'au
16 août 1996 au président:
Eugène Bourquard, 2336 Les Bois
? 039/61 11 84. 14,677(59

Famille bâloise près
du Noirmont, cherche une

jeune fille
(pour garder un bébé
et s'occuper du ménage).
Tél./fax 039/53 10 36.

14-788366

Café de l'Edelweiss a

«LA TAsea» i
cherche

SOMMELIÈRE
Ecrire à case postale 4146,
2304 La Chaux-de-Fonds ou tél. 039/28 76 58

Publicité intensive, Publicité par annonces

Répondez s.v.p. aux offres sous chiffres...
Nous prions les personnes et tes entreprises qui publient
des annonces sous chiffres de répondre promptement aux
auteurs des offres qu'elles reçoivent . C'est un devoir de
courtoisie et c'est l'intérêt de chacun que ce service fonc-
tionne normalement. On répondra donc même si l'offre ne
peut être prise en considération et on retournera le plus tôt
possible les copies de certificats, photographies et autres
documents joints à ces offres.
Les intéressés leur en seront très reconnaissants, car ces
pièces leur sont absolument nécessaires pour répondre à
d'autres demandes.

La ififiti 
MÔTIERS, APPARTEMENT 4 PIÈ-
CES. Cave, galetas, jardin, tout confort.
t' 038/61 10 14 28-55280

La Chaux-de-Fonds, étudiante cherche
PETIT STUDIO MEUBLÉ, simple avec
cuisine aménagée et salle de bains. Si pos-
sible proche du centre. fl 038/63 34 47

28-65437

La Çhaux-de-Fonds, 1er septembre,
3 PIÈCES rénové, situation tranquille.
Fr. 650.- + Fr. 150.- charges.
fl 038/33 55 12 le soir. 28-66621

A louer, Léopold-Robert 32, APPARTE-
MENT DE 3 PIÈCES, lumineux, parking
souterrain â proximité. Libre dès le 1.10.96
ou à convenir. fl 039/23 26 55.

132-791881

A louer APPARTEMENT 2 PIÈCES.
Prix bas, quartier tranquille.
fl 039/26 42 19. 132-791887

A louer, Numa-Droz 4, APPARTEMENT
DE 3% PIÈCES, cuisine agencée, appar-
tement rafraîchi. Libre tout de suite ou â
convenir. fl 039/23 26 55. 132-791886

A louer STUDIO MEUBLÉ, La Chaux-
de-Fonds. Dès le 19.8.96. Fr. 412.50
charges comprises. fl 039 26 11 69.

132-791920

A louer 3 PIÈCES, lumineux, ascenseur.
Quartier Est. Tout de suite ou à convenir,
fl 039/24 32 70. 132-791935

A louer, La Chaux-de-Fonds, rue du Crêt,
APPARTEMENT2% PIÈCES. Fr. 680 -
charges comprises. Préférence sera donnée
à personne tranquille et soigneuse. Ecrire
sous chiffre C 132-791950 à Publicitas,'
case postale 2054, 2302 La Chaux-de-
FondS 132-791950

A louer à Villeret (BE) GARAGE. Fr. 90.-.
Ecrire sous chiffre 0132-791953 à Publici-
tas, case postale 2054,2302 La Chaux-de- 

¦

Fonds 132-791960

APPARTEMENT 2 PIÈCES, confort,
jardin, calme. Fr. 675.-. fl 039/24 11 30.

132-792003

A louer pour le 1 er octobre 1996 ou date à
convenir, SUPERBE APPARTEMENT
DE 2 PIÈCES à la rue du Grenier 24,
6e étage, refait à neuf, ascenseur. Fr. 590.-
charges comprises. S'adresser à Mme
Schneiter, A 039/24 22 56 ou à la
Gérance des immeubles communaux,
fl 039/27 62 61. 132.792014

CRANS-MONTANA, 2% PIÈCES, bal-
con, 54 m2, près du centre, refait à neuf.
Fr. 265 000.-. fl 027/41 04 80 ou
077/28 82 30. 35-343479
A louer, La Chaux-de-Fonds, APPARTE-
MENT 3 PIÈCES rénové, cuisine agen-
cée, place de parc. Fr. 1100.- charges com-
prises, libre tout de suite ou 1.10.96.
fl 039/28 86 41 repas. 132-792006

COURS D'INFORMATIQUE PER-
SONNALISÉ pour tous les niveaux.
Classe de maximum 6 élèves, formation â
domicile possible. IFREC, Léopold-Robert
6, 2300 La Chaux-de-Fonds,
fl 039/28 60 28. 132.791629

Cherche COURS AVANCÉS WIN-
DOWS. fl 039/28 39 75. 132.79190e

Cherche COURS PV + CORRESPON-
DANCE COMMERCIALE.
fl 039/28 39 75. 132-791907

Dame cherche NETTOYAGES D'AP-
PARTEMENTS, vitres, bureaux, cuisines.
fl 039/24 33 67. 132.791998

Je lave CUISINES ET SALLES DE
BAINS. Natel 079/413 58 27 - pageur
1629035602. 132-792011

Cherchons JEUNE FILLE POUR GAR-
DER 2 ENFANTS (4% - 3%), 5 jours/se-
maine, à domicile. A partir du 20 août.
fl 039/28 86 26, heures des repas.

132-792015

A vendre RENAULT ESPACE QUA-
DRA, 1993, 84000 km, Fr. 23 000-
options: couleur intégrale, chargeur CD
6 disques, 7 places (2 sièges), ABS, 2 toits
ouvrants, fl 039/28 65 81. 132-791539

BREAK OPEL REKORD 2.2i, 1986,
gold, expertisée. Fr. 4500.-.
fl 039/26 83 03. 132-791913

OPEL KADETT 1.3S, 1982, super état,
gold, expertisée. Fr. 2900.-.
fl 039/26 83 03. 132-791914

Particulier vend RENAULT CLIO WIL-
LIAMS, 1994, 40 000 km. Fr. 18 000.-.
fl 039/26 40 55, heures des repas.

132-792007

A louer, STUDIO A ANZËRE. Prix
Fr. 150.-/semaine, fl 089/20 20 231.

132-791956

FAUTEUIL RELAX électrique d'occa
sion. fl 039/28 03 55 dès 20 heures.

132-79161:

J'achète: MEUBLES ANCIENS, pen
du les, montres de poche, montres-brace-
lets, layettes, outillage et fournitures d'hor-
logerie, lampes, tableaux, tapis, armes,
bijoux, vases, bibelots, vaisselle, argenterie,
jouets, livres, cartes postales, etc..
fl 038/53 43 51. 132-79190-

Lever du soleil, puis FABRICATION DU
FROMAGE. Bienvenue.
fl 038/57 27 50. 132-791934

A cueillir ou à vendre GROSEILLES ET
RAISIN ETS. fl 039/28 53 52.

132-792012

A vendre PETITS CHIENS, 8 semaines.
0 039/6312 54. 132-791972

A vendre CHIOTS YORKSHIRE, 2 mois,
vermifuges. Fr. 500.-. fl 039/28 89 13.

132-792010

Pour votre annonce, nous
répondons toujours présents.

Tél. 039-21 04 10
ou Fax 039-28 48 63.

WPUBLICITAS
?J£.*  
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Maternité de l'Hôpital

de La Chaux-de-Fonds
AMINE a la joie d'annoncer
la naissance de son petit frère

KARIM
le 31 juillet 1996

Oum KELTOUM
et Eddy CALAME

Jérusalem 9
2300 La Chaux-de-Fonds

132-792018

A
Stefano, Silvia

et Patrizio
ont la grande joie

d'annoncer la naissance de

MARCO
Maternité de l'Hôpital

Famille QUARANTA
Parc 147

2300 La Chaux-de-Fonds
132-792071

Deuxième semaine sur la plage
Onze spectacles nouveaux aux Six-Pompes

Arrivée à mi-course, la Plage
des Six-Pompes se porte plu-
tôt bien. Les spectateurs ont
été au rendez-vous, malgré la
pluie de vendredi. Hier soir et
dimanche, le public était éga-
lement clairsemé, mais les or-
ganisateurs d'Agora ne sont
pas inquiets, ce «creux» de dé-
but de semaine étant prévisi-
ble. Premier bilan.

Bien qu'il soit encore un peu tôt
pour prendre le recul nécessaire,
on peut d'ores et déjà dégager
quelques moments forts. La
Fanfare de Macédoine en pre-
mier lieu, qui a mis le public en
transe au soir du 1er Août, dé-
montrant avec brio qu'un en-
semble de cuivres flanqué d'une
percussion modeste peut être
aussi entraînant qu'une rave
party. Materia Prima a su aussi
envoûter l'assistance, mais avec
des sortilèges d'une autre na-
ture. Sinistre, oui, glauque, cer-
tainement, mais le tout emballé
avec une maîtrise profession-
nelle. Très apprécié également,
les sketches improvisés samedi
soir par des «scouts pour rire» et
quelques membres d'Ocupa
Mobile, déjà vus en 95 et 93, ve-
nus en copains faire un tour de
plage!

Autre temps fort, les rythmes
africains des Burkinabés de
«Ben Kady», et les délires (à
peine) contrôlés des «Insectes».

Un reproche toutefois en ce qui
concerne ces derniers: le non-
respect des horaires. Nombreux
ont été les spectateurs à faire le
pied de grue samedi soir devant
le chapiteau de la place du Gaz,
parfois pendant presque une
heure, tant le décalage dans les
représentations était important.

L'association organisatrice
«Agora» ne dispose pas encore
de données précises sur la fré-
quentation du festival durant
cette première semaine. Soirs
pluvieux exceptés, elle est jugée
satisfaisante, mais il est trop tôt
pour dire si le nombre record de
10.000 personnes de l'an passé à
la Plage Le Corbusier sera dé-
passé, voire tout simplement
égalé.
CHAPEAUX BIEN REMPLIS
Le passage du chapeau après les
spectacles a jusqu'ici satisfait les
troupes. «Lorsqu'ils réalisent
1000 francs français par repré-
sentation, ils considèrent en gé-
néral que c'est une bonne récol-

te», estime Pierre Pfifrher, coor-
dinateur de la plage. Sur ce cha-
pitre, le seul petit couac est venu
des membres du groupe folklo-
rique «I Mericani», basé à Ge-
nève, lesquels se sont plaints de

Les Gitans du Rajasthan
Des danses indiennes qui puisent leur suc dans le monde
des divinités. * (sp)

ne gagner «que» 400 francs
(suisses) par concert, alors qu'il
en gagnent 3000 lorsqu'ils sont
payés au cachet. «Mais dans
l'ensemble, les gens jouent le jeu,
y compris avec le grand cha-
peau». Entendez par là le cha-
peau «collectif» en carton-pâte,
dressé au milieu de la place, où
les spectateurs qui auraient raté
le passage de la crousille peu-
vent faire un don général. En fin
de soirée, la somme récupérée
est partagée entre les troupes du
jour. Ce chapeau a été fabriqué
et offert spontanément par M.
Margot, fabricant de masques
de carnaval chez «Dildi Larve».
VANDALISME
Mais il n'y a hélas pas que de
beaux gestes, et plusieurs actes
de vandalisme sont à déplorer.
Avant même le début du festi-
val, le grand maître nageur avait

ete jeté en bas de son observa-
toire, se brisant en plusieurs
morceaux. Puis les oreilles du
chien rose ont été arrachées,
contraignant les organisateurs à
l'exposer hors de portée. Enfin ,
dimanche, des inconnus ont mis
le feu à «Miss Plage 96», sans
que les dégâts soient trop
graves, fort heureusement. Des
actes stupides qui obligeront
peut-être les organisateurs à
ranger chaque nuit tous les dé-
cors... IR

QUOI DE NEUF, DOC?
Ce soir, cinq nouvelles troupes
font leur apparition sur la plage:
• A 17 h, «Carnasciala Anabal-
li», petit groupe italien qui puise
dans la musique traditionnelle
du sud de l'Italie.
• A 18 h et 20 h, «Les frères
Gremaux», deux Français qui se
cassent des briques sur la tête.

Si! Un spectacle ou se pielent
cascades, humour et dérision.
«Les frères Gremaux» ont déjà
donné plus de 400 représenta-
tions dans le monde entier.
• A 21 h 30, «Les Gitans du Ra-
jasthan». Comme le veut la cou-
tume indienne, chaque danse re-
présente quelque chose de divin.
Deux danseuses symbolisent les
cobras, tandis que les musiciens
incarnent les charmeurs.
• De plus, deux troupes «off»
viennent se greffer sur le pro-
gramme officiel: à 19 h, les
«Tcherno Débyls», «un specta-
cle qui protège la couche d'ozo-
ne», et «Les grenouilles bleues»,
show basé sur la pyrotechnie,
(ir)
• Les élèves de Bruce Smith
sont Américains, leur professeur
est new-yorkais, et tout ce beau
monde est à La Chaux-de-
Fonds pour un stage de jazz. Ils
devraient débarquer sur la plage
cette semaine, dès que le temps
se fera plus clément. Ils avaient
d'ailleurs déjà décidé de jouer
vendredi dernier au P'tit Paris.
Les voûtes du troquet ont donné
à l'ensemble un petit air des
caves du Saint-Germain
d'après-guerre. Au piano, saxo,
batterie, trompette, guitare et
basse, les musiciens s'en sont
donné à cœur joie, interprétant
des morceaux de Thelonious
Monk («Ask me now») et de
Herbie Hancock entre autres,
avec une maîtrise, une décon-
traction et un entrain époustou-
flants. (me)

• Avec le soutien
de «L'Impartial»

BRÈVE
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Ivan RADJA 
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Pierre-F. BESSON "̂
Christiane MERONI

1er Août
à Maison-Monsieur
Le charme
de la simplicité
Si le 1 er Août qui s'est dé-
roulé sur les bords du
Doubs, à la Maison-Mon-
sieur précisément, était
dépourvu de discours, il
n'en a pas moins été vécu
par les personnes pré-
sentes avec une incontes-
table foi patriotique. Gens
d'ici et d'outre-frontière
ont su jouir pleinement de
ces moments de fête, sur
la musique d'un orchestre
champêtre et autour de
succulents menus, dont
des grillades préparées
avec soin par les tenan-
ciers de l'hôtel. Les Son-
neurs du Doubs ont pour
leur part assuré le tradi-
tionnel décorum avec
lampions au bord de l'eau,
feux et fusées colorées et
détonantes, (sp-lmp)

Campagne de sensibilisation
Avant les nouvelles amendes d'ordre

Dès le 1er septembre, la nou-
velle ordonnance sur les
amendes d'ordre en matière de
circulation routière entrera en
vigueur. Celles-ci puniront de
nouvelles infractions, et surtout
leurs montants seront souvent
triplés. Pour mieux sensibiliser
les conducteurs à ces disposi-
tions, la gendarmerie cantonale
participe à deux opérations.

La première se déroulera pen-
dant tout le mois d'août. Un
autocollant qui présente les
amendes qui puniront bientôt
les infractions les plus courantes
(excès de vitesse, non-respect
des feux de circulation et de
l'obligation de porter la ceinture
de sécurité) sera distribué par la
gendarmerie, avec le concours,
pour la ville de Neuchâtel, de la
police locale.

Quant à la deuxième opéra-
tion, baptisée «Un comporte-

ment correct, cela paie!», elle
sera menée en coordination avec
les autres polices suisses, et sera
mise en place du 2 au 15 septem-
bre, (me)

Une affaire pénible
Juge d'instruction visé par un tract

Un tract distribue a la fin de la
semaine dernière dans un nom-
bre indéterminé de boîtes aux
lettres de La Chaux-de-Fonds -
dont celle de la police cantonale
- met en cause le juge d'instruc-
tion des Montagnes, Caria
Amodio.

Le magistrat est accusé de
s'acharner sur un père dénon-
çant des abus sexuels dont se-
rait victime son fils. Abus dont
la justice et l'administration se
feraient les complices par leur
refus d'intervenir. L'auteur du
tract, qui plaide sa propre
cause, a bien subi trois jours de
détention préventive en juillet,
aux fins d'expertise psychiatri-
que, avant d'être relâché. Do-
micilié dans le canton de Fri-

bourg, il affirme se battre de-
puis plusieurs années pour dé-
noncer les sévices qui seraient
infligés à son fils âgé aujour-
d'hui de sept ans et à son demi-
frère d'un an son aîné.

Le dénonciateur a vécu en
concubinage avec la mère des
deux enfants. Quand le couple
s'est séparé, la dame est retour-
née avec les bambins à La
Chaux-de-Fonds, où elle rési-
dait auparavant. En 1995, les
deux enfants ont été placés
d'urgence au home de Som-
baille Jeunesse après qu'un mé-
decin eut constaté des abus
sexuels.

«On a enfin tenu compte de
ce que je dénonçais depuis des
années», nous a affirme le père.
Lequel accuse un autre demi-
frère, âgé aujourd'hui de 16

ans, d'être l'agresseur des deux
petits.

Mais pour le juge d'instruc-
tion et les services de la protec-
tion des mineurs, les choses ne
sont pas si simples. Une en-
quête pénale a été ouverte
contre le père dénonciateur,
soupçonné d'être l'auteur des
sévices infligés aux enfants.
«Une enquête d'autant plus
difficile», selon Mme Amodio,
que l'homme serait «gravement
atteint dans sa santé psychique
et se soustrait systématique-
ment à tout acte d'enquête».
D'où la détention préventive
du mois dernier.

Quant au tract, il a été sim-
plement versé au dossier. Une
affaire pénible qui trouvera
peut-être son dénouement de-
vant un tribunal, (am)

II s'agit d'appareils neufs et non utilisés, de modèles les plus
récents, avec dans certains cas, de légères éraflures.

Lave-linge, congélateurs, réfrigérateurs, séchoirs,
cuisinières, lave-vaisselle, congélateurs-bahuts,

aspirateurs, repasseuses, micro-ondes, machines à coudre,
machines à café. Petits appareils tels que: sèche-cheveux,

rasoirs, fers à repasser...

PRIX BAS FUST
malgré tout avec nouvelle garantie,

d'importants rabais à l'emporte r, possibilité de location,
achat contre facture , conseils d'économie d'énergiel %
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li Ctau-dt-Fonds, Hyper-Fusl. Neuchâtel . Fusl/Torre.
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MMM, Hyper-Fusl Vendredi, ouverture nocturne MatMM, cne; Globus (AimourinS) 038241600 "
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Maria, Marm-Cenlie 038334848 Service de commande par téléphone 155 56 66 J

Rue Neuve 14
2300 La Chaux-de-Fonds

Horaire
des

vacances
Du 15 juillet

au 9 août 1996

la réception est ouverte de

9 à 12 heures

et de 14 à 17 heures

[glJJjSitKxi fj3y  ̂Samedi
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I PRIX AVEC ENTRÉE COMPRISE I

ENFANTS 57.- ÉTUDIANTS 65.-
I ADULTES 74.- |

Passeport ou carte d'identité
Dép. 6 h 30, La Chaux-de-Fonds, gare

Renseignements et inscriptions:
La Chaux-de-Fonds - Tél. 039/241524 - Neuchâtel - Tél. (3672582 82
132-791617 /m k̂

PO
Dick

Optique
Lunetterie

Verres de contact
Av. Léopold-Robert 64

<p 039/23 68 33
^̂^̂^̂^

132-788978

f Achète au
plus haut prix

VOITURES
bus, camionnettes
Kilométrage, état
sans importance

Paiement
comptant

<p 077/47 61 89
V 28-46544 J

Café de l'Edelweiss I

«Lft TAsea» i
Ronde 17, tél. 039/28 76 58

Plat du jour: Fr. 10.50
Tapas - Terrasse

Demande à acheter

HORLOGERIE ANCIENNE
montres, pendules, régulateurs, outil-
lage, fournitures, layettes, livres et
documentation sur l'horlogerie.
J.-F. Niklaus, Neuchâtel
Tél. 038/57 26 95 ou 25 32 94 „„'28-0&274

Tapis anciens
Nous achetons des tapis de 50 ans
d'âge minimum, de préférence
grands et clairs, même en mauvais
état. Paiement comptant.
Tél. 021 9223012. JL.Ji-,122-431045/ROC

Restaurant des Combettes

«Le Galetas»

OUVERT
132-791 S»

j L'annonce, reflet vivant du marché j



Radio-piscine ne répond plus!
Harmonie et sens de l'humour sur le Communal

La musique techno n'est pas
la bienvenue à la piscine du
Locle, surtout poussée au
max, comme elle doit s'écou-
ter d'après les avis autorisés.
Qu'à cela ne tienne: Antoi-
nette et Laurent Matile, le jo-
vial équipage qui tient la barre
depuis mai 1995, a pris l'op-
tion humour pour régler les
problèmes. D faut dire que
l'accueil au guichet, amical et
sans façon, contribue puis-
samment à désamorcer les
conflits.
Vous êtes étalé au soleil, sur le
gazon, les yeux fermés de béati-
tude, dans une bienheureuse
somnolence. Soudain, tchouk
tchouk, schlaf schlaf, votre rêve
est envahi de musique techno,
que vous devez écouter
contraint et forcé, vu que la ra-
dio de votre voisin, à deux pas
de vos oreilles, est tout sauf dis-
crète. Bonjour la symphonie
pastorale!

Les radios sont interdites à la
piscine du Locle (comme à celle
de La Chaux-de-Fonds). En-
core, on pourrait fermer les yeux
s'il s'agissait de musique mezza
voce, mais comme chacun sait,
certains rythmes n'ont aucun
charme s'ils ne sont pas poussés
au max. Là comme dans d'au-
tres situations, Antoinette et
Laurent Matile ont choisi l'op-
tion humour pour régler le pro-
blème.
AUTRE TECHNIQUE
L'année dernière, M. Matile ré-
quisitionnait les postes. «J'avais
dix radios au milieu de la pièce,
je ne savais plus quoi en faire!»
détaille son épouse. Cette année,
il applique une autre technique:
il enlève une pile...

Quant à Antoinette Matile,
elle a pris l'habitude de lancer
des messages au micro, du
gençe: «S'il vous plaît, utilisez
les poubelles à disposition!» Les
gardiens apprécient chaude-
ment. «Les gens jouent bien le
jeu». Mais si un jour elle oublie
son micro, le soir, les gardiens
l'avertissent: il y a de nouveau

plein de «chenil»... C'est tou-
jours la même chose. Certains
clients considèrent que le per-
sonnel de la piscine est payé
pour ramasser ce qui traîne,
alors pourquoi se gêner?
UN PTIT MOT DOUX
Dring! De nouveau quelqu'un à
la caisse. Antoinette Matile va
voir: «Tiens, tu as pris tout ça à
lire? Tu vas devenir savant!» Ni
elle ni son mari n'ont le genre
soupe à la grimace. Un p'tit mot
d'amitié, ça huile les rouages.
«L'accueil à la caisse, cela parti-
cipe aussi du climat qu'il y a à
l'intérieur. Les gens sont plus
cool!»

De fait, contrairement à l'an-
née dernière, il n'y a pas eu de
série de vols à déplorer, ni
d'agressivité au bord des bas-
sins. «C'est une bonne am-
biance. Super. Bon, de temps en
temps, il y en a qui sont gro-
gnes...»

S'il y a des dragueurs dans
l'enceinte de la piscine, elle n'en
sait rien, Antoinette Matile,
mais à la caisse, ça oui! «Ceux
qui nous amusent, ceux qui ne
veulent pas payer en essayant de
nous avoir au charme...» Les
resquilleurs font parfois preuve
d'une belle imagination, les
gosses notamment. Elle nous
détaille deux ou trois cocasseries
avec bonne humeur (on ne va
pas donner les recettes, quand
même). En revanche, quand les
parents s'y mettent, elle com-
mence à trouver légèrement sau-
mâtre...

Cela dit, la situation s'est bien
améliorée depuis que le tarif étu-
diant a été établi pour les entrées
individuelles.
DU MATIN
JUSQU'AU SOIR
La «femme du concierge» doit
trotter pendant l'été. Avec des
horaires de 9 h à 19 h 30, sept
jours sur sept, sauf lorsqu'une
caissière la remplace, elle ne
peut pas espérer prendre ses va-
cances pendant les beaux jours.
Autant dire qu'elle apprécie ses
après-midi de congé, même s'ils
ne coïncident pas avec les
congés de son mari.

C'est qu'il faut être là par so-
leil ou par pluie, avec une clien-

Y a pas de radio
Mais y'a du soleil, enfin, quand les orages mettent la sourdine. (Favre)

tèle très diversifiée : ceux qui ne
viennent que pour nager, le ma-
tin ou le soir, les frontaliers qui
pique-niquent entre midi et une
heure, les bus qui viennent de
Morteau, les familles... Sans
compter les fluctuations météo,

riches en péripéties cette année.
Avec un mois de juin magnifi-
que - à la fin du mois, les Matile
avaient presque atteint le chiffre
d'affaires de fin juillet 95 - suivi
d'un temps déplorable. Avec des
journées de 3000 baigneurs, et

d'autres, comme dimanche pas-
sé, avec 700 entrées seulement
(ah, cette engeance de bise...)

Mais bon an, mal an, ce n'est
toujours pas à leurs clients que
les Matile feront grise mine.

CLD
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BRÈVES
Course de côte
Le Locle-Sommartel
Inscriptions attendues!
La 25e édition de la course
de côte Le Locle-Sommar-
tel, organisée par la «Pédale
locloise» aura lieu samedi 7
septembre prochain. La re-
mise des dossards se fera
devant le bâtiment avec
douches du collège des
Jeanneret, au Locle, de 13 h
à 14 h pour les licenciés, et
jusqu'à 14 h 10 pour les
non-licenciés, dames et
messieurs depuis l'âge de
15 ans. Les organisateurs
apprécieraient que les ins-
criptions se fassent au
compte CCP, 23-1940-5,
ce qui leur ferait gagner un
temps appréciable! Le pre-
mier départ aura lieu à 14 h
15. Les résultats seront affi-
chés 30 minutes après le
dernier arrivé de chaque
course. La proclamation des
résultats et la distribution
des prix auront lieu dès 16 h
au restaurant du Grand-
Sommartel. (Imp)

Paroisse réformée
du Locle
Départ des pasteurs
Le 25 août prochain, la pa-
roisse réformée du Locle
prendra congé de ses pas-
teurs. Espérance Julsaint et
Félix Moser. En signe de re-
connaissance, le culte au
Temple sera suivi d'un apé-
ritif et d'un repas à Parois-
centre. Ce sera l'occasion
aussi de faire connaissance
avec deux nouveaux pas-
teurs de la paroisse, Pascal
Wurz et Eric Me Neely.

(Imp)

Morteau
Fête de la saucisse
La sixième fête de la vérita-
ble saucisse de Morteau
sous label se déroulera le
week-end des 17 et 18
août. Cette année, cette ma-
nifestation se déclinera sur
le thème «Saucisse et tech-
nologies franc-comtoises»
après avoir célébré le ma-
riage de la saucisse et du
sport, de la saucisse et de la
musique. Déjà, l'horlogerie,
le TGV, l'automobile, le
jouet et les micro-techni-
ques occupent les esprits
pour créer des vitrines et des
chars originaux. Dès le 15
août, les devantures des
commerçants seront ani-
mées et décorées sur ce
thème qui sera en outre mis
en scène lors du défilé pa-
rade du dimanche 18 août.
De la saucisse il en sera ser-
vi plus d'une tonne au pu-
blic invité à la consommer
avec une cuvée spéciale
d'Arbois Pupillin. Le ga-
gnant de la tombola reparti-
ra avec son poids en sau-
cisse, (pr.a)

Fête nationale tous azimuts
Les Ponts-de-Martel, Brot-Plamboz et Le Cerneux-Péquignot

Des sujets de préoccupation
certes, mais aussi des sujets de
joie: l'orateur du 1er Août aux
Ponts-de-Martel, Georges Ro-
bert, président du Conseil général
de la localité, saluait la belle soli-
darité entre communes des Ponts
et de Brot-Plamboz, qui célé-
braient comme de coutume la fête
ensemble. >

«Nous ne savons plus exacte-
ment comment nous entraider et
tirer à la même corde», com-
mentait Georges Robert, évo-
quant la Suisse, petit pays qui
commence à s'essouffler mais
pas encore habitué à subir les
problèmes qui sont depuis long-
temps ceux de ses voisins. Elle a
refusé de faire partie de l'Europe
- une Europe qui provoque pas
mal de scepticisme chez ses
adhérants - mais sa situation fi-
nancière et le marché du travail
se dégradent néanmoins rapide-
ment «pour en arriver à la même
situation que nos pays voisins».
Par exemple le risque d'une san-
té à deux vitesses avec les
hausses des primes assurances-
maladie.

Plus grave encore, la dégrada-
tion du marché de l'emploi avec
des multinationales qui délocali-
sent vers la main-d'œuvre bon
marché. Le plus inquiétant , «ce

sont ces entreprises saines qui
fusionnent pour être plus com-
pétitives alors qu'elles font de

gros bénéfices, laissant inutile-
ment du personnel sans em-
ploi». Optimiste cependant.

l'orateur gardait «un bon espoir
de redressement dans un proche
avenir». Et saluait par ailleurs la

Au Cerneux-Péquignot
Une affluence record pour la Fête du 1 er Août. Beaucoup de gens ont dû s'asseoir par
terre ! (Cuenot)

collaboration des communes
ponlière et brotière; «ce qui
nous permet de garder la tête
haute et surtout de mieux soute-
nir et défendre nos artisans et
commerçants. Pour préserver
nos acquis et les développer,
nous devons rester solidaires, et
cela, vous l'avez bien compris!»

RECORD D'AFFLUENCE
AU CERNEUX-PÉQUIGNOT
Au Cerneux-Péquignot, la for-
mule décidée l'an dernier par
l'Association de développement
du village d'organiser la mani-
festation le 31 juillet au soir a été
reconduite pour cette édition.
Elle a rencontré un nouveau et
retentissant succès populaire.
Au Crêt, beaucoup de gens
n'ont pas trouvé de places aux
tables et ont dû se contenter du
sol comme unique siège. A la
cantine, les saucissons cuits dans
la braise et les saucisses de veau
n'ont pas fait long feu. Il a
même fallu aller rechercher du
vin en cours de soirée.

A côté d'un superbe feu d'ar-
tifice, un trio de cors des Alpes
des Ponts-de-Martel et l'orches-
tre folklorique brenassier l'Echo
du Pillichody ont animé ce tra-
ditionnel et chaleureux rendez-
vous estival, (cld-paf)

Estafette au lac des Taillères
Ski-Club de La Brévine

Le Ski-Club de La Brévine orga-
nise, ce prochain dimanche 11
août aux environs du lac des
Taillères, sa traditionnelle esta-
fette populaire; un relais com-
prenant de la course à pied, de la
natation et du vélo. Pour cette
cinquième édition, placée sous le
signe du fair-play et de la bonne
humeur, les intéressés sont invi-
tés à former des équipes de trois

concurrents dans les disciplines
mentionnées ci-dessus. Le dé-
part en ligne des coureurs à pied
est prévu à 9 h 30 au parc des
Taillères.

Après avoir effectué leur
course, ils suivront des yeux leur
coéquipier nageur, ceci afin
d'éviter tout accident. Les cy-
clistes boucleront la boucle!

Il est possible de s'inscrire jus-

qu au vendredi 9 août auprès de
Karine Matthey (tél. 039/36 12
05) ou d'Yvan Jeanneret (tél.
039/35 13 36), et sur place à par-
tir de 8 h 30. En cas de temps in-
certain, le numéro 184 rensei-
gnera dimanche dès 7 h. L'esta-
fette sera suivie d'un pique-ni-
que canadien (grill à
disposition) au bord du lac, ou-
vert à chacun, (paf)
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Woodstock numéro 3 aux Sagnettes
Val-de-Travers : Festival Hors Tribu en plein pâturage

Baptisé Hors Tribu, le festival
mis sur pied ce dernier week-
end aux Sagnettes porte déci-
dément bien son nom, ceci
pour plusieurs raisons. D réu-
nit en premier lieu des gens de
différents milieux (ou tribus!),
dont les buts visent à créer des
rencontres, à promouvoir la
musique en général et à se
faire plaisir «parmi». Le dé-
cor naturel choisi, en plein
cœur des pâturages, est aussi
représentatif de cette volonté
de sortir du cadre de la tribu
et de s'évader sans aucune
contrainte. Cela étant, cette
première édition a été un suc-
cès sur toute la ligne.

Un public très coloré
Beaucoup sont des nostalgiques de la musique des
années 1970. (Favre)

«Venez vous réchauffer au cœur
de la Sibérie suisse». Avec ce slo-
gan choc inscrit sur tous leurs
programmes, les organisateurs
ont directement annoncé la cou-
leur (bien que pour les puristes,
le véritable cœur se trouve un
peu plus au nord, du côté de La
Brévine...).

En fait de Sibérie, qu'elle soit
cantonnée à un endroit ou un
autre, les spectateurs en ont eu
un petit échantillon. Si les jour-
nées ont été archiclémentes, il

n'en a pas été de même pour les
nuits. Sur le coup de onze heures
ou minuit en effet, le mercure est
descendu assez bas; pas suffi-
samment heureusement pour
faire geler la goutte qui pendait
au nez de certains!
SLOGANS TOUJOURS...
En tous les cas, la petite laine (en
lama ou en alpaga de préfé-
rence) ne s'est pas avérée de
trop. Côté slogans encore,
l'échafaudage de la façade du
restaurant du coin en était farci:
«Les pâturages pourpres des Sa-
gnettes. Même les loups font
prout, prout»; «Etre ou ne pas

naître, j'attise la question»;
«Bien des gens règlent leur mon-
tre, non leur vie»; «Faites la
terre! Silence elle tourne»;
«Cette structure métallique ra-
jeunit les façades: c'est un écha-
faud d'âge». Volontairement
pas trop sérieux, le ton ainsi
donné laissait augurer d'un
menu à la sauce aigre-douce, pas
franchement réservé aux gro-
gnons, ni aux âmes trop sensi-
bles ou moroses.

Côté public, et c'est tout le
charme de ce festival, on se se-
rait cru en plein Woodstock,
vingt-sept ans plus tard, avec la

Passagers clandestins
Un style ethno parfaitement adapté au genre de ce premier
festival. (Favre)

nouvelle génération en plus. Ah
nostalgie, quand tu nous tiens.

Côté scène, quinze groupes
d'ici et d'ailleurs ont égrené
leurs mélodies parfois lanci-
nantes, dans des styles ethno,
blues, reggae, funk ou rock.
Point de rap, ni de techno. Dé-
solé pour les éventuels ama-
teurs. Côté coulisses, décora-
tions scéniques, peintures et gi-
rouettes ont amené une troi-
sième dimension à la place de
fête; tandis que sur le plan culi-
naire, un couscous de derrière
les fagots a rassasié les plus gros
appétits.

Les enfants, eux, ont été très oc-
cupés à rapporter au bar bou-
teilles et couverts consignés,
question de se faire un peu d'ar-
gent de poche. A sa manière, la
police s'est associée à la fête, en
effectuant de solides contrôles
dans la soirée du vendredi. Ré-
sultat des courses: un permis de
conduire retiré, mais pas d'acci-
dent. Pas mal, la prévention!
Côté voisinage immédiat enfin,
il semble que le festival ait été
bien accueilli. Les échos que ré-
colteront les organisateurs ces
prochains jours dicteront la
marche à suivre pour l'avenir.

PAF

BRÈVES
Drame à Auvernier
II se noie en
voulant sauver
un nid d'oiseau
Un homme s'est noyé
dimanche soir en vou-
lant repêcher un nid
d'oiseau dans un étang
à Auvernier. Il est tombé
à l'eau tout habillé et a
été pris dans les algues,
a indiqué hier la police
cantonale. L'homme n'a
pas pu être sauvé, mal-
gré l'intervention d'un
promeneur qui avait
réussi à le sortir des
flots, (ats)

Le Landeron
Traditionnal Jazz Birds
Traditionnal Jazz Birds: le
groupe de sept musiciens
ouvre le Jazz Festival 96 du
Landeron, jeudi 8 août, à
20 h, dans la cour du Châ-
teau. Son style? «Tradition -
nal», parce que bien défini;
«Jazz», parce que toute au-
tre tendance n'a pas sa
place dans le répertoire;
«Birds», parce que les oi-
seaux présentent des carac-
téristiques très particulières
et que le petit nom de Char-
lie Parker était justement
«Bird». Swing à gogo, (se)

Neuchâtel
Sérénades sur l'eau
Dans le cadre des tradition-
nelles sérénades sur Teau,
le quatuor «Aura Ensemble»
se produira le jeudi 8 août.
II est composé d'Adam Tau-
bitz, violon, Roger Pyne,
violon, Christian Vaucher,
alto et Conrad Wyss, vio-
loncelle. Un quatuor d'un
autre genre, «Arte Quar-
tett», se produira le 15 août,
avec Beat Hofstetter, saxo-
phone, Sascha Armbruster,
saxophone alto, Andréa
Forment! saxophone ténor
et Beat Kappeler, saxo-
phone baryton. Départ du
port a 20 h 15. retour à 21 h
45. (at)

6.00,7.00, 8.00,12.15,18.00 Jour-
nal. 6.30, 8.30, 9.00,10.00,11.00,
16.00,17.00,18.30 flash Infos. 6.15
PMU. 6.50 Flashwatt. 7.15 PMU.
7.35 Revue de presse. 8.45 Le jeu
du pied gauche. 8.50 Petites an-
nonces. 9.10 Les naissances. 9.20
Sélection TV. 11.00 Ai RTN. 11.45
Carré d'As. 11.50 Petites annonces.
12.30 Magazine infos. 13.05 Les an-
niversaires. 13.50 Petites annonces.
14.00 Musique non-stop. 16.30 Les
Tubes des Etés. 17.30 Ticket Cor-
ner. 18.55 Sélection TV. 19.00 PMU.
19.02 Musique non-stop. 20.00 Le
Polar du mardi soir. 21.00 Musique
non stop.

La danse, les styles et les stages
Neuchâtel Dance Festival

Neuchâtel Dance Festival a ou-
vert ses feux hier en plein air, au
chef-lieu, n se déroule jusqu'au
24 août Le festival offre des
stages, et décline ses spectacles
sur tous les styles.

La danse reprend ses quartiers à
Neuchâtel. Hier, histoire de
mettre le public en appétit, Neu-
châtel Danse Festival, qua-
trième du nom, s'est ouvert par
un spectacle de rue: sur la place
des Halles, Inox's Dance Com-
pagny (CH) a présenté «Free

Bus Station», compositions li-
bres sur une musique bien ba-
lancée.

Organisé par Fernando Dâ-
maso, directeur de Dance Pro-
motion-Suisse, Neuchâtel
Dance Festival s'articule en
deux volets: les spectacles et les
stages. Les spectacles se pour-
suivent dès vendredi, aux Pati-
noires du Littoral. Ils proposent
quatre premières suisses et une
panoplie impressionnante de
styles: danse africaine, danse

Neuchâtel Dance Festival
Six danseuses, un bus pour tout décor et les pavés pour
unique tapis de danse: le festival s'est ouvert hier au
centre-ville. (Henry)

contemporaine, jazz, moderne,
néo-classique. On ne manquera
pas le Ballet du Grand Théâtre
de Genève ou la Compagnie Gé-
raldine Amstrong qui entraînera
le public dans ses rythmes jazz,
style «banlieue».

A voir aussi les danseurs
d'Irène Tassembedo qui allie-
ront modernité et tradition afri-
caine, et, surtout, le spectacle de
Paulo Ribeiro: en juin dernier,
le chorégraphe a décroché trois
prix lors du Concours interna-
tional de Bagnolet en France.

Les stages quant à eux débu-
tent aujourd'hui. Jusqu'au 16
août, ils verront défiler quelque
250 élèves venus de toute l'Eu-
rope. Ils se perfectionneront
sous la houlette d'une quinzaine
de professeurs de renommée
internationale, (se)
% Patinoires du Littoral, Neu-

châtel. Les spectacles débu-
tent à 20 h 30. Réservation,
inf ormation: Dance Promo-
tion-Suisse, (089) 250.39.74.

Le programme
• Vendredi 9 août: «Le cri de
la Mère», par la Compagnie
Géraldine Amstrong (GB),
première suisse. Puis, «Ban-
lieue's Art», «Holy Moses» et
«Get Higher».
• Mercredi 14 août: «VVakat-
ti», par la Compagnie Ebènc
d'Irène Tassembedo (Burkina
Faso), première suisse.
• Mardi 20 août: «Foggy»,
par la Compagnie Rodolphe
Leoni (Brésil), première
suisse. Après l'entracte, «Les
deux corps du roi», par la
Compagnie Jaccard-Schel-
ling-Bertinelli (CH).
• Jeudi 22 août: «Prélude à
l'après-midi d'un faune»,
«Queens», «Blackmilk», et
«Axioma 7», par le Ballet du
Grand Théâtre de Genève.
• Samedi 24 août: «Sabado
2», par la Compagnie Paulo
Ribeiro, première suisse.

Un beau jour
d'août 1897 à Couvet

Nouvelle centenaire à l'Hôpital de Landeyeux

Née le 6 août 1897 à Couvet, Lu-
cie Ceschini-Fluckiger, actuelle-
ment en traitement à l'Hôpital de
Landeyeux, entre aujourd'hui
dans sa centième année.

Lucie Flûckiger a passé toute sa
jeunesse dans son village natal
du Val-de-Travers où elle a
d'ailleurs épousé, en 1922, Jean
Ceschini, Covasson lui aussi. La
même année, le couple s'est en-
volé pour Paris où le mari a tra-
vaillé pour le compte d'une mai-
son suisse.

Deux ans plus tard, les jeunes
époux ont vécu un heureux évé-
nement: la naissance de leur uni-
que enfant, Jean, qui vit actuel-
lement à Marin. Le couple Ces-
chini est rentré en Suisse à la fin
de l'année 1926. La petite fa-
mille s'est alors installée définiti-
vement à Neuchâtel. Lucie Ces-
chini a beaucoup aimé les
voyages. Elle a aussi toujours
adoré piquer une tête dans les
bains thermaux.

En 1980, la nouvelle cente-
naire a eu la douleur de perdre
son mari. Quinze ans plus tard,
elle est entrée au home Les Lilas,
à Saint-Martin, où elle a surtout

Lucie Ceschini-Fluckiger
Elle entre aujourd'hui dans
sa 100e année. (E)

occupe son temps au tncot ou
devant un bon livre. Elle est au-
jourd'hui malheureusement
hospitalisée. A Landeyeux, elle
se remet d'une opération du col
du fémur.

Du haut de son bel âge, Lucie
Ceschini-Fluckiger jouit encore
pleinement de la vie, entourée de
sa famille et de ses connais-
sances.

L'anniversaire de Lucie Ces-
chini sera célébré sans la tradi-
tionnelle présence d'un repré-
sentant de l'Etat. Dans une let-
tre adressée à son fils, la Chan-
cellerie a précisé que,
hospitalisation de la centenaire
oblige, il lui était impossible
d'organiser une petite réception
officielle. Mais, promis juré,
celle-ci aura lieu dès que la cen-
tenaire pourra quitter Lan-
deyeux. (mh)
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La retraite est encore loin
Canton de Berne : Pro Infirmis œuvre depuis 60 ans

Fondée voici trois quarts de
siècle au niveau helvétique,
Pro Infirmis existe, dans le
canton de Berne, depuis 60
ans. D n'est pourtant pas
question de retraite pour cette
institution, étant entendu
qu'un travail conséquent de-
meure à abattre, dans le sens
de l'intégration de la personne
handicapée et du soutien dont
elle doit pouvoir bénéficier.

Avec ses 50 services régionaux
répartis sur tout le territoire hel-
vétique et portés par près de 300
collaboratrices et collabora-
teurs, Pro Infirmis est l'interlo-
cutrice privilégiée des personnes
en situation de handicap et de
leurs proches. Dans le canton de
Berne, où elle vient donc de fêter
son soixantième anniversaire,
l'institution oeuvre au travers
d'un réseau de sept services d'in-
formation et de conseil, dont

bien sûr celui de la région
Bienne - Jura bernois.
PRÈS DE 8000 ENTRETIENS
L'année dernière, les services
bernois de Pro Infirmis ont
conseillé au total 1865 per-
sonnes, durant pas moins de
7850 entretiens. A ce total de
rencontres se sont par ailleurs
ajoutés 1647 contacts de courte
durée et 2977 actes de tâches gé-
nérales. Pour la région qui nous
intéresse, relevons que les colla-
borateurs de l'antenne Bienne -
Jura bernois ont conseillé, infor-
mé ou accompagné 243 per-
sonnes handicapées, à savoir
182 adultes et 61 enfants ou
adolescents. Avec ces personnes
ou pour elles, il a été mené 2264
entretiens, soit 146 visites à do-
micile, 314 entretiens au bureau
ou dans les lieux de réception
décentralisés, 1325 entretiens en
vue de démarches diverses à l'in-
tention des personnes handica-
pées, 418 entretiens pour fournir
des informations générales à des
tiers, ainsi que 62 enquêtes pour

le compte de l'assurance-invali-
dité.

Par ailleurs, 22 rencontres de
personnes handicapées se sont
tenues dans le cadre du groupe
d'animation socio-culturelle
conduit par une animatrice spé-
cialisée.
DES DÉMARCHES
ET DES RÉALISATIONS
Dans le cadre de ses tâches de
renseignements et de conseils,
Pro Infirmis touche de nom-
breux domaines, dont notam-
ment, le maintien à domicile, les
moyens techniques auxiliaires,
la formation, l'adaptation de lo-
gements, la recherche de lieux de
vie, de vacances et de loisirs, les
assurances sociales, les presta-
tions juridiques, l'établissement
de budgets, les appuis financiers
et la recherche de solutions lors
de conflits dans les relations hu-
maines.

En outre, le bureau régional
réalise divers projets, dont l'actif
récent comprend notamment la
création d'un service de relève

destiné à soulager ponctuelle-
ment les familles de personnes
handicapées vivant à leur domi-
cile, la constitution d'un groupe
de rencontre et de loisirs pour
personnes handicapées physi-
ques, la participation au déve-
loppement de structures d'habi-
tats et de travail pour les adultes
mentalement déficients du Jura
bernois, ainsi que la création
d'un poste d'assistante sociale
pour les personnes sourdes et
malentendantes, (de)

• Les réceptions décentralisées
de Pro Inf irmis (de 13 h 30 à
15 b 30 en chaque lieu): Tra-
melan, maison de la paroisse
réf ormée, le dernier lundi du
mois; Saint-lmier, rue du
Collège 3, le deuxième lundi
du mois; Courtelary, Fleur de
Lys 5, le p r e m i e r  lundi du
mois; Moutier, Hôtel de Ville,
le p r e m i e r  et le troisième ven-
dredis du mois. Les coordon-
nées de la f iliale régionale
Bienne, rue delà Flore 10, tél
032231033, f a x  0322310 02

Sécurité
à l'étude

Villeret

On en parlait depuis un certain
temps, or c'est aujourd'hui
chose faite: le Conseil municipal
a mandaté le bureau RWB, de
Cernier, pour la réalisation
d'une étude quant à la sécurité
dans la localité. Il s'agira en fait
de réaliser un «diagnostic sécuri-
té» pour les zones particulière-
ment sensibles, au travers d'une
étude précise sur le carrefour du
centre du village et d'une ana-
lyse globale pour l'ensemble du
village.

Les conclusions de cette étude
devraient permettre à l'exécutif
de prendre ensuite les disposi-
tions permettant d'améliorer la
sécurité. Une commission spé-
ciale sera instituée dans ce sens.

Relevons par ailleurs que le
Conseil municipal a lancé un ap-
pel d'offres pour la rénovation
de l'immeuble Clairvue, dont
l'enveloppe exétrieure (fenêtres,
peinture, ferblanterie, etc.) sera
refaite. Ces travaux, devises à
quelque 165.000 francs, seront
réalisés en septembre et octobre
prochains, (mw)
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BRÈVES
Saint-lmier
Balai rangé
Une page de la vie des Ser-
vices techniques imériens se
tourne. En effet, depuis la fin
du mois, Roland Furer est au
bénéfice de la retraite, après
38 ans de bons et loyaux ser-
vice. Son entrée au service de
la municipalité en qualité
d'employé de voirie, fonction
qu'il a toujours assumée, re-
monte au 4 août 1958. Le fu-
tur retraité laissera un excel-
lent souvenir à ses collègues
et à ses supérieurs, avec les-
quels il a toujours entretenu
de très bonnes relations de
travail, (cm)

Syndicat jurassien
Salaires limés:
appel à une manif
Après la suppression de 6000
postes de travail, la fermeture
de gares et la suppression de
lignes, les CFF entendent ré-
duire le salaire du personnel
de 2 à 4% tout en refusant
l'indexation au coût de la vie,
soit une réduction réelle des
salaires de 10%. L'Union
syndicale jurassienne (USJ)
s'associe au Syndicat SEV
qui pourfend ce démantèle-
ment des salaires. L'USJ en
appelle à ses membres afin de
se joindre aux cheminots
pour aller manifester sur la
place Fédérale le 8 août pro-
chain à Berne. On le sent, sur
le plan social, l'automne
s'annonce chaud, (mgo)
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6.00 Flash. 6.10 Les matinales.
6.45 Jeu. 6.55 RJBulle. 7.00 Jour-
nal. 7.45 Tél. du jour. 8.00 Flash.
8.45 RJBulle. 9.00 Flash. 9.30 Ba-
riolage. 9.15 RJBulle. 9.30 Chro-
nique TV. 9.45 Température de
l'eau. 9.50 Jeu de la cabine. 10.00
100% musique. 11.30 Radiomania
L'apéro. 11.45 Qui dit quoi. 12.00
Titres Info + météo. 12.05 Activités
villageoises. 12.15 Journal. 12.35
Agenda. 13.00 A l'occase. 13.40
Naissances. 13.50 RJBulle. 14.00
100% musique. 16.00 Métro mu-
sique. 16.15 CD de la semaine.
16.45 Chronique TV. 17.30 Top 40.
17.45 Jeu. 18.00 Journal. 18.20
100% Musique.

j Ŷ 100,8 J
5.58 Ephéméride. 6.00 Infos FJ. 6.08
Le journal du matin. 7.00 Infos JF.
7.05 Le journal du matin. 7.15 Sur le
pont moulinet. 8.00 Infos FJ,5;t)5 Le
journal du matin. 9.05 Transparence.
9.50 Jeu PMU. 10.05 Pronostic PMU.
10.07 Transparence. 10.15 Odyssée
du rire. 10.30 Info Plus. 11.05 Eldora-
dio. 11.15 Jouer n'est pas gagné!
11.30 Pronostic PMU. 11.45 Jeu du
rire. 12.00 Infos titres. 12.15 Jura Mi-
di. 12.35 Météo. 12.37 Carnet rose.
12.45 Sur le pont Moulinet. 13.00
Troc en stock. 13.30 Juke-Box. 16.03
Sortie de secours. 18.00 Jura soir.
18.17 Météo. 18.20 Question de
temps. 18.31 Question de temps.
19.00 Les rendez-vous de l'accor-
déon ou haut de gamme ou si on
chantait. 19.31 Les ensoirées. 0.00
Trafic de nuit.

Début des concours fédéraux
Saint-Brais et Pre-Petitjean

Coup d'envoi hier matin des
concours fédéraux de chevaux
sur la place de Saint-Brais et du
Pré-Petitjean. Ils se poursui-
vront ce matin aux Pommerais,
avant de gagner Saignelégier
pour les éleveurs du Bémont.
Mercredi enfin, ce sont les che-
vaux du chef-lieu qui défileront.

Clément Daucourt est prési-
dent du jury. Il est entouré de
Pascal Koller et de Hermann

Gehrig. Ces experts vont mettre
l'accent sur deux critères. L'en-
gagement des allures, souples et
dégagées tout d'abord. Une tête
très noble de type Franches-
Montagnes ensuite.

Sur le marché qui devient dur
actuellement, ce sont deux para-
mètres importants. A noter que
la Confédération a limé le mon-
tant de ses primes de 10%.

(mgo)

Sur la place du Pré-Petitjean
La jument de trois ans et demi de Richard Gête des
Pommerats a tiré son épingle du jeu. (Impar-Gogniat)Trente-trois Roumains à la ferme

Coopération jurassienne exemplaire

Sous l'impulsion de Jean-Marie
Aubry de La Chaux, le patron de
la vulgarisation jurassienne, une
coopération exemplaire s'est ins-
taurée avec la Roumanie. Depuis
1994, ce ne sont pas moins de 85
jeunes paysans de l'Est qui sont
venus effectuer un stage agricole
dans le nouveau canton. Une vo-
lée de 33 stagiaires et deux ingé-
nieurs agronomes ont touché hier
leurs attestations finales à l'Insti-
tut de Courtemelon.

Ces jeunes Roumains sont
d'abord sélectionnés sur place,
essentiellement dans le nord du
pays. Ils doivent représenter
l'avenir de la profession. Dans le

Jura, ils sont placés durant qua-
tre mois sur un domaine agri-
cole tout en suivant un jour par
semaine les cours à Courteme-
lon. Dans leur pays, ils devront
répercuter leur savoir en créant
les premières cellules de la vul-
garisation.
UN TRAIN DE MATÉRIEL
«Vous avez pensé que l'argent
tombait du ciel. Vous avez pu
constater que nos paysans tra-
vaillent dur et sont souvent en-
dettés», leur a dit J.-M. Aubry
en relevant, comme paradoxe,
que cinq kilos de fromage
constituent le salaire du paysan
en Roumanie... Les stagiaires,
qui ont effectué plusieurs visites,

Remise des attestations à Courtemelon
Des Roumains enchantés de leur séjour dans le Jura.

(Impar-Gogniat)

ont été sensibles à la découverte
du domaine de Denis Frund à
Bourrignon qui produit et com-
mercialise son lait de brebis. Ils
ont été frappés par l'alpage de
Thyon 2000, le domaine de M.
Odermatt . au Prédame (vache
mère), l'exploitation de la scierie
de la Gruère, les domaines de
Claude Péquignot aux Enfers et
de Milo Froidevaux à Saignelé-
gier.

Les Roumains ne repartent
pas les mains vides dans leur
pays. C'est un train entier (J.-M.
Aubry doit trouver 36.000 fr
pour financer le transport) qui
sera chargé d'une quinzaine de
tracteurs, de 3-4 moissonneuses-
batteuses, de pirouettes... et
d'un parc de matériel à récolter
la pomme de terre. Sachant
qu'ils venaient en Suisse, quel-
ques Roumains ont planté à la
main des dizaines d'hectares de
pomme de terre! Cette coopéra-
tion va se poursuivre avec la ve-
nue de paysannes roumaines
l'an prochain. Sur place, le sys-
tème d'insémination mis en
place par l'équipe des Breuleux
s'étend désormais à plusieurs ré-
gions alors que Jean-Marie Au-
bry songe à créer sur place un
fonds d'investissement et à ex-
porter des génisses portantes
pour remplumer l'élevage bovin
roumain.

Mgo

Le recul se poursuit
Nuitées hôtelières jurassiennes

Selon les données publiées par
Pro Jura, le recul des nuitées hô-
telières s'est poursuivi en 1995
dans l'ensemble du Jura et du
Jura bernois. Il a atteint 6,27% à
131.476 nuitées, soit - 8798. La
baisse est de 7,4% dans le canton
(- 6193 pour s'établir à 77.406)
et de 6,5% dans le Jura bernois
(- 3278 à 46.673). Laufon enre-
gistre 10% de hausse à 7397 (+
673).

Par rapport à 1994, le recul est
de 9,2% aux Franches-Mon-
tagnes (à 31.056), de 6,8% à De-
lémont (24.231) et de 6,1% à
Porrentruy (22.1.19). La marche
arrière est de 5,6% à Courtelary
(22.358), de 10,8% à Moutier
(14.411) et de 2% seulement à la
Neuveville (9904). ,

Le recul commencé en 1991 a
fait tomber les nuitées du canton
de 111.979 à 77.406 (une dimi-
nution de 30,8%) et dans le Jura
bernois de 64.038 à 46.673, soit
27,1%. Par district, les
Franches-Montagnes connais-
sent une baisse de 26,3%, Delé-
mont 30,3% et Porrentruy
36,8%. Jura bernois: Courtelary
27%, Moutier 30% et La Neu-

veville 22,3%. En cinq ans, la
perte totale se monte à 52.000
nuitées dans l'ensemble du Jura,
ce qui correspond à un manque
à gagner minimal de près de dix
millions de francs pour l'indus-
trie touristique globale. Toutes
ces données découlent des chif-
fres fournis par Pro Jura, le cal-
cul erroné des pourcentages
ayant été rectifié.
ANALYSE SAISONNIÈRE
La statistique annuelle de Pro
Jura manque toutefois d'ensei-
gnements fiables. Il serait préfé-
rable d'établir des données sai-
sonnières, afin de faire la part
entre le tourisme estival et celui
d'hiver, entre les hôtes suisses et
les étrangers.

Enfin , si les reculs sont évi-
dents, il faudrait englober les
nuitées de parahôtellerie. En ou-
tre, les nuitées hôtelières enregis-
trées sont inférieures à la réalité,
en raison des lacunes du système
d'enregistrement, dans le canton
du Jura tout au moins. Il faut
considérer ces éléments statisti-
ques avec circonspection , tout
en relevant combien l'ampleur
et la constance du recul sont
préoccupantes. V. G.

Un nouveau train à midi
Saint-Imier-Sonvilier-Renan: démantèlement freiné

Bonne, excellente nouvelle pour
les écoliers, étudiants et autres
pendulaires du Haut-Vallon:
cette zone sera à nouveau des-
servie, sur le coup de midi, par
un train régional.

La lacune était gênante, c'est
bien le moins que l'on puisse
dire. Et la conférence régionale
des transports ne l'ignorait pas,
qui n'entend pas laisser conti-
nuer, sans se battre fermement,
le démantèlement du rail régio-
nal.

L'horaire actuel, on le sait,
ne prévoit pas de liaison entre
Saint-lmier et ses voisins de
Sonvilier et Renan, à la mi-
journée. Aussi les écoliers et
autres étudiants fréquentant les
établissements de formation
imériens, tout comme les pen-
dulaires adultes du Haut-Val-
lon, se voient dans l'impossibi-

lité de regagner leur domicile
par le rail, pour y prendre le re-
pas de midi.
À TITRE D'ESSAI
Cette situation étant pour le
moins insatisfaisante, la Confé-
rence régionale des transports
et les services cantonaux
concernés ont décidé de com-
mander cette nouvelle liaison, à
titre d'essai. Il en coûtera, à
l'Etat de Berne, quelque 10.000
francs par mois.

Dès lundi prochain 12 août
et du lundi au vendredi, ce nou-
veau train régional quittera
Saint-lmier à 12 h 10. Il arrive-
ra à Sonvilier à 12 h 12, à Re-
nan à 12 h 18 et à La Chaux-
de-Fonds à 12 h 26. On lui a as-
suré une bonne correspon-
dance depuis Bienne - arrivée à
Saint-lmier 12 h 03-, ainsi
qu'en direction du Locle, à La

Chaux-de-Fonds - départ a 12
h 41.

Pour le retour à Saint-lmier
en début d'après-midi, les cor-
respondances actuelles sont sa-
tisfaisantes, avec des départs de
Renan à 13 h 21 et à 13 h 43.
EN CAS DE SUCCÈS...
Rappelons que les chemins de
fer avaient refusé tout arrêt
supplémentaire des trains di-
rects à Sonvilier et à Renan,
qui voulaient pouvoir conti-
nuer à assurer, à La Chaux-de-
Fonds, la correspondance avec
le direct pour Neuchâtel.

Signalons enfin que si cette
nouvelle offre rencontre le suc-
cès escompté par les responsa-
bles cantonaux, il est d'ores et
déjà envisagé de l'introduire
définitivement l'année pro-
chaine. A bon entendeur...

(de-oid)



Les grandes ambitions de Linda Perry
Un album et un film X pour r ex-chanteuse des 4 Non Blondes

Sur ses phalanges, neuf lettres
forment un «Want it alb>: je
veux tout Ce tatouage indique
que Linda Perry - elle en
compte 18 sur son corps - en
veut, comme on dit L'ambi-
tieuse résidante de San Fran-
cisco a la ferme volonté de réus-
sir dans tout ce qu'elle entre-
prend. Elle a déjà goûté au
succès au sein des 4 Non Blondes
(5 millions d'albums vendus). Et
veut à présent mordre à pleines
dents dans la notoriété. Avec un
opus, solo («In flighb>.), son
propre label et ....un film X.

Par "" r-%%.
Steve AXENTIOS W

- Pourquoi avez-vous quitté
les 4 Non Blondes?
- Pour une question de diver-
gences musicales. Continuer ne
m'aurait pas rendue heureuse. Je
me suis aperçue que je ne me sen-
tais plus à l'aise avec ce genre de
musique. 4 Non Blondes refusait
de changer de style. Orjen'aime
pas répéter ce que j'ai déjà fait:
je ne recherche pas la sécurité et
la facilité. Il était donc temps
pour moi de bouger, d'explorer
d'autres horizons musicaux.
Mais je ne pouvais pas lâcher le
groupe au milieu de la tournée.
- Où en est le groupe au-

jourd'hui?
- Le groupe est officiellement
dissous. Christa joue dans deux
groupes, Roger œuvre au sein
d'un autre, que je produis sur
mon label. Quant à Dawn, je ne
lui ai pas parlé depuis un bout de
temps.
- Sur votre album, les thèmes
de l'ambition, de la foi et du
succès reviennent souvent
Dans la chanson «Success»,
vous chantez: «Le succès me
laissera-t-il tomber ou me libé-
rera-t-il?» ...
-J'ai de grandes ambitions et de
grandes attentes par rapport à
moi-même. Je me demande par-
fois si elles me rendront heureuse
ou non. J'admets que je suis pri-
sonnière de mes rêves de réus-
site. Mon père me répétait qu 'il
me fallait à tout prix un diplôme
pour réussir dans la vie. Je lui ai
toujours répondu que je n'exer-
cerais jamais un métier sécuri-
sant et confortable. Je préfère
vivre sur la brèche: j'ai quitté
l'école avant son terme, la mai-
son à 15 ans. Avant de devenir
mécanicien, mon père gagnait sa
vie en jouant de la musique. Je
vois dans ses yeux qu'il regrette
de ne pas avoir continué sur ce
chemin. Moi, je ne veux pas
avoir à regretter.
- Et si le succès ne vient pas?
- Pour moi, ce n'est même pas
un cas de figure. Mais je ne met-
trai pas fin à mes jours pour au-
tant. Si les choses ne tournent pas
à mon avantage, je trouverai bien
une façon de retomber sur mes
pattes le moment venu. Linda Perry a les dents longues

-Aujourd'hui, vivez-vous tou-
jours sur la brèche?
- Avant, j'étais une casse-cou.
J'ai même vécu dans un parc. Ce
que je n 'ai pu apprendre à
l'école, je l'ai appris dans la rue.
J'ai peu d'éducation , mais une
grande expérience de la vie. A
présent, je ne touche plus à la
drogue et j' ai cessé de boire de-
puis quelques mois. Mais je n 'ar-
riverai jamais à éteindre ce feu
qui brûle en moi. J'ai un côté té-
méraire qui ne disparaîtra jamais
et qui me fera essayer des choses
sur un simple coup de tête.
- Il paraît que vous financez un
film X...
- C'est un porno soft de série B
à la Russ Meyer. C'est l'histoire
d'une fille qui veut être une rock-
star, mais il ne s'agit pas d'une
autobiographie. Ce film sera
assez vicieux. Moi aussi, je suis
assez vicieuse dans la vie! Il
comportera des scènes hétéros et
homos.
- Est-ce pour vous un moyen
de revendiquer votre homo-
sexualité?
-Non, mais ça doit certainement
jouer un rôle. Je veux surtout
montrer la sexualité telle qu'elle
se pratique partout, aujourd'hui.
Sans tabous. Je ne comprends
pas qu'on veuille toujours sépa-
rer les films gays et hétéros. Une
relation gay ou hétéro, c'est la
même chose: l'union avec
l'autre. J'espère que ce film ou-
vrira l'esprit des gens, qu 'il per-
mettra d'envisager différem-
ment la sexualité. Le public sera
soit enthousiasmés, soit dégoûté,
mais au moins, il réagira.

Robert Miles grâce aux Mammas
Si Robert Miles a réussi un véri-
table hold-up sur les premières
places des hit-parades du monde
entier et sur les ondes d'innom-
brables FMavec«Children»,c'est
quelque part grâce aux mères des
jeunes noctambules. Explications.

En 95, quelque 20 000 mères du
mouvement «Mamma antirock»
manifestèrent devant le siège du
gouvernement, à Rome, afin de
protester contre la musique des
clubs. Les mammas estimaient
que le tempo trop rapide de la
techno, ainsi que la drogue qui
circulait dans ce genre de ras-
semblements étaient en partie
responsables des accidents de la
route provoqués chaque week-
end à la sortie des discothèques.
Déterminées, les mammas de-
mandaient la fermeture des
boîtes de nuit bien avant l'aube

En réaction à la colère de ces
dames, les DJ's de la Péninsule
se concertèrent et réagirent.
D'une part en diminuant le
tempo, d'autre part en diffusant
des titres plus mélodieux. Ainsi
naquit la «Dream music»,

Robert Miles
Sans les mammas, il ne serait peut-être pas là !

comme Robert Miles - qui a
grandi à Neuchâtel, avant de ren-
trer au pays, près d'Udine - la dé-
crit.

Sorti i lya  quelques mois déjà,
son « Children » a fait davantage
de ravages auprès des clubbers et
de leurs géniteurs que n 'importe
quel autre titre instrumental de
ces dix dernières années. Il s'est
classé à la première place des hit-
parades de l'Italie, la Belgique,
la Hollande, la France et l'Alle-
magne, entre autres. En Suisse, il
y a régné en despote pendant 10
semaines.

L'album « Dreamland », que
Robert Miles vient de sortir,
s'inscrit dans cette lignée de
dream music, ou de progressive
trance pour les puristes. Un
disque plaisant , même s'il faut
reconnaître que la plupart des
compositions se ressemblent.
Grazie, mamma!

Ice-T, le vrai gangster
Ice-T est un O.G. Un vrai gangster.
Quand il parle de la rue, cet ex-ma-
quereau, dealer et criminel évoque
le vécu. Et non ses fantasmes,
contrairement à certains qui s'au-
toprodament «gangsta rappers»,
parcequ'ils ontvolé un jour une su-
cette dans un kiosque. Le plus dan-
gereux des rappers raconte son
existence tumultueuse, sur son
nouvel album: «Return of the
real».

Les fées du rap ne se sont pas pen-
chées sur le berceau de Ice-T.
Alors qu'il n 'était encore qu'un
gamin inoffensif et innocent dans
le New Jersey, ses parents trou-
vèrent la mort suite a un accident
de voiture. Sa tante le recueillit à
Los Angeles. Mais peu après, elle
passa à son tour l'arme à gauche.
Sans famille, sans amis, Ice-T su-
blima son manque d'affection et
de repères en intégrant le gang le
plus redouté de Los Angeles: les
Crips. «C'est dans le gang qu'on
m'a dit pour la première fois: «je
t'aime», se souvient Ice-T. Porté
par le besoin de s affirmer,
d'exister, il multiplia les casses
et les règlements de compte.
Avant de devenir maquereau et
dealer. Excusez du peu!

Un séjour à l'ombre, conjugué à
la mort d'une grande partie des
amis du gang, le conduisirent sur
le droit chemin. Celui de la rime.
Le gangsta rap était né. Le richis-
sime Ice-T, qui habite une somp-
tueuse demeure de Beverly Hills,
ne regrette pas son passé. Pas plus
que son posse. «J'ai fait la plupart
de mes conneries soit par igno-
rance, soit par instinct de survie.
J'essaie néanmoins de me rache-
ter en informant les gamins sur les
réalités de la vie et en leur mon-
trant le bon chemin à suivre.».
Pour l'anecdote, les conseils du
maître sont à lire dans «The Ice
opinion», un bouquin dans lequel
Ice-T livre ses commentaires sur
la société actuelle.

Prônant la paix et l'éducation
d'un côté, incitant à la violence, de
l'autre (dans ses textes), Ice-T a
pourtant longtemps symbolisé le
paradoxe du mauvais garçon re-

Ice-T
Un rapper au passé de cri
minel

converti. Désormais, comme l'at-
teste son nouvel opus « The return
of the real », il semble avoir acquis
davantage de sagesse. Il se
contente de décrire la réalité de la
rue, en glissant un petit conseil de
temps à autre, plutôt que de mettre
le feu aux poudres, comme lors de
l'épisode «Cop killer».

Ce sixième opus est une sorte
d'autobiographie de sa vie infer-
nale dans la cité des Anges. Mais
ce n'est pas parce que les propos
du thé glacé sont plus doux qu 'il
peuvent être dégustés par toutes
les oreilles: dans la rue, une femme
est - hélas - nommée une «bitch»
et un Noir un «Nigga». Et certains
titres, comme «How does it feel»,
sont tout sauf édulcorés.

Ice-T s'est par la même occasion
ouvert une nouvelle direction mu-
sicale. Révolu le rap hardcore et
agressif. Place à la mélodie et au
tempo laid-back. Un changement
qui pourrait - enfin - rendre sa
tchatche accessible au grand pu-
blic. Car de tous les gangsta rap-
pers, Ice-T est certainement le plus
authentique, le plus compétent et
le plus intelligent.

* Ice-T balancera ses rimes à
Avenches (Rock Oz'Arènes), le 16
août et à Winterthour, le 18 août.
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PRINCE
« Chaos and disorder »

Le chaos et le désordre. Ef-
fectivement, on n'avait plus
entendu un Prince si chao-
tique depuis belle lurette.
Mais ce chaos lui va bien. Car
le gnome a renoué avec ses
racines rock, laissant le funk
de côté. On se dit d'abord
qu'il a liquidé ses fonds de ti-
roir, pour son dernier album
chez Warner. Mais passé la
première écoute», on s'aper-
çoit que sa Seigneurie est en
bien meilleure forme que sur
ses opus précédents (cf.
« The same december »,
« Zannalee »). De bon augure
pour la suite. En nain libre.

Note: 7/10*Musikvertrieb

«America is dying slowly»
Coolio, De la Soûl, Wu-Tang
Clan, Biz Markie et de nom-
breux autres rappers unis au-
tour du sida. Mais pas celle
de la musique, cette compil
sombrant hélas vite dans la
monotonie. Mais puisque
c'est pour une bonne cause-

Note: 6/10 *Musikvertrieb

MANFRED MANN
« Soft vengeance »

Un vieux de la vieille.
Presque un dinosaure. Man-
fred Mann fait partie de la gé-
nération de ceux qui fai-
saient planer vos parents.
Sur son nouvel album, il ré-
invente des chansons
connues (Dylan, Stones). Et
réalise de formidables envo-
lées au synthé (« Tumbling
bail » et surtout « Adults
only ») à vous faire décoller
du plancher des vaches. A
voir au Festival de Gampel,
le 16 août.

Note: 8/10 *EMI

TEVIN CAMPBELL
« Back to the world »

Quincy Jones l'avait décou-
vert à 12 printemps. Les an-
nées ont passé et Tevin n'est
plus un ado timide. II s 'est
laissé pousser une mous-
tache pour en attester. Sa
voix, elle aussi, a mûri. Elle
reste toutefois enchante-
resse. Et mise en valeur par
des compositions soûl tout à
fait honnêtes. L'enfant pro-
dige grandit bien.

Note: 7/10 *Musikvertrieb

THE WALLFLOWERS
« Bringing down the horse »
Jakob Dylan, ça vous dit
quelque chose ? Eh oui, il
s 'agit bien du fiston de Bob.
Qui s 'est fait un prénom au
sein de son groupe The Wall-
flowers. Des titres très ac-
crocheurs, davantage pour
leurs mélodies et arrange-
ments («6th Avenue Hear-
tache», «Joséphine» ) que
pour leurs textes, il faut en
convenir. Mais à chaque gé-
nération ses préoccupa-
tions! Toujours est-il que
Dylan junior a de belles an-
nées devant lui. Note: 8/ 10
*MCA

CD's

Les stars ont parfois des ri-
tuels bizarres avant de mon-
ter sur scène. Lokua Kanza
se recueille dans sa loge,
parfumée à l'encens. David
Sanborn vérifie tel un ma-
niaque son saxophone. A
ses débuts, Deep Purple
avait des poignées de mains
particulières. Seul le chan-
teur lan Gillan continue à en-
tretenir ce genre de pra-
tiques incompréhensibles: il
roule son déodorant sous
ses aisselles d'une certaine
manière, le même nombre
de fois. Et après, on s'étonne
qu'il soit coiffé comme un
dessous de bras !

Quincy Jones ne passe
pas un portillon de sécurité
sans se faire arrêter. Non,

non, Q. ne trafique pas des
substances illicites. II se
trouve que ses plaquettes de
métal que les chirurgiens
ont implantées dans sa boîte
à idées, suite à son œdème
cervical, font sursauter le
moindre détecteur de métal.

***
Quincy Jones, bis. L'Amé-

ricain a un charisme formi-
dable envers les sublimes
créatures. Entre l'aéroport
de Genève et son hôtel mon-
treusien, elles furent plu-
sieurs à l'accoster et lui faire
les yeux doux. «C'est in-
croyable: il agit comme un
aimant!». Le bassiste Na-
than East,qui nous a raconté
l'anecdote, n'en est toujours
pas revenu. C'est ce qui
s'appelle être sur le Q...

<
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7.00 Euronews 9.20 Top models (R)
9.40 Une autre vie 9.55 Perry Mason
10.45 Embarquement porte No1: Cam-
bridge 11.10 Les feux de l'amour 11.50
Marc et Sophie 12.15 La vie de famille
12.45 TJ-flash 12.50 Les nouvelles
filles d'à côté 13.15 Les espions. Sex-
pionnage: Mata-Hari, espionne de la
séduction 13.40 L'as de la crime 14.25
Miracle en Alaska. Film américain de
Richard Lang (1987) 15.55 La croisière
s'amuse 16.45 Manu 16.55 Salut Lulu!
17.00 Sandokan. La libération 17.25 La
petite merveille 17.50 Pacific Beach
18.20 Top models 18.40 Rigolot 18.50
TJ-titres 18.55 TJ-régions 19.15 Tout
sport 19.20 Marie-Thérèse Porchet née
Bertholet 19.30 TJ-soir.

20.00 Météo
20.05 A bon entendeur

Anorexie-boulimie:
comment s'en sortir?

20.35
L'instit
Demain, dès l'aube
Téléfilm français de François
Velle (1996)
Avec Gérard Klein,
Catherine Wilkening,
Marc Duret
La mort n'est pas inscrite au pro-
gramme de l'école. Mais quand
une élève perd brusquement sa
maman, Novak, l'instit de passa-
ge, est confronté à une situation
délicate: expliquer la mort aux
enfants. Episode émouvant, sujet
difficile formidablement porté par
des comédiens sympathiques et
par la rayonnante Fanny Valette,
une brunette de dix ans qui
empoigne la vie pour surmonter
son chagrin.

22.15 NYPD Blue
Lou y es-tu?

23.00 La vie en face
Derrière le voile:
la séduction en Mauritanie

23.55 TJ-nuit
0.00 TéléScope de l'été

Armand Frappier
0.55 Bulletin du télétexte

:c:,r.P§i Suisse 4
6.00, 10.30 14.30 Euronews 19.30 Les
femmes de sables. 20.00 Toute la dan-
se: Aï-Amour. 20.40 Destins: Jack Rol-
lan. 22.00 TJ soir (R) / Tout sport. 22.35
Alice. Magazine culturel européen. 23.05
CH-Magazine (R). 23.35 Euronews.

Jt\i " " . I
^S_& Suisse alémanique

12.15 California Dreams. 12.35 Vier un-
ter einem Dach. 13.00 Tagesschau.
13.10 Gute Zeiten, schlechte Zeiten.
13.35 Die gute Erde. Amerik. Spielfilm
(1937). 15.55 Ein Traum wird wahr.
16.45 Dunarea (3/6). 17.10 1, 2 oder 3.
17.40 Gutenacht-Geschichte. 17.50 Ta-
gesschau. 17.55 Marienhof. 18.45 Bsue-
ch in... Heute live aus Unterschëchen.
19.15 Schweiz aktuell «Sommerzeit».
19.30 Tagesschau. 19.50 Meteo. 19.55
Derrick. 21.00 Geo-Expedition (4/
Schluss). Sklaveninsel Zanzibars schil-
lernde Welt. 21.50 10 vor 10. 22.15
Sport. Mit Fussball-UEFA-Cup. 22.45
Der Club. Zischtigsclub. 0.05 Geschich-
ten aus San Francisco (6/Schluss).

«Stf La Première

8.00 Journal. 8.17 La presse romande.
8.21 La presse alémanique. 8.25 Suisse...
du bout du monde. 8.30 Titres. 8.40 L'or
selon Biaise Cendrars. 8.50 Latino, Micro-
méga, les terrasses de l'été. 9.00 Journal.
9.10 Sous réserve. 10.05 Comédie d'été.
11.05 Zapp'suisse. 12.05 Big-bang. 12.30
Le 12.30. 13.00 Les dicodeurs. 14.05 Ba-
kélite. 15.05 Marabout de ficelle. 15.15 Les
petites fêlures. 15.30 Couleur d'un jour.
16.20 Auto-interview. 16.50 Les mots de
l'histoire. 17.05 H20 mon amour. 18.00
Journal du soir. 18.20 Déjà bravo, encore
mercil 19.05 Journal des sports. 19.10 Sé-
rénades. 20.05 Pas très cathodique. 22.05
A mots découverts. 22.30 Journal de nuit.
22.40 Subtil mon cher Watson. 23.05 A
mots découverts. 0.05 Programme de nuit.

_M 1 France 1

6.05 Intrigues 6.30 Mésaventures 7.00
TF1 info 7.10 A tout' Spip 7.25 Disney
Club été 8.30 Télé shopping 9.05 Club
Dorothée vacances 11.10 Evelyne 11.45
La roue de la fortune 12.15 Le juste prix
12.50 A vrai dire 13.00 Journal 13.35
Femmes 13.40 Les feux de l'amour
14.30 Dallas 15.20 Hawaï police d'Etat
16.15 Club Dorothée vacances 16.55
Des copains en or 17.30 Les nouvelles
filles d'à côté 18.00 L'école des passions
18.25 Jamais 2 sans toi...t 18.55 Case
k.o. 19.20 La chanson trésor.

20.00 Journal
20.40 Résultat des courses

20.50
Ciné mardi:

Palace
Film d'Edouard Molinaro
Avec Claude Brasseur,
Daniel Auteuil,
Gudrun Landgrebe
Deux frères prisonniers en
Allemagne pendant la Deuxième
Guerre mondiale s'affrontent sur
le parti à prendre face aux
Allemands. S'inspirant librement
d'une histoire vraie, Molinaro
nous livre une comédie douce
amère qui présente quelques
analogies avec «Le caporal épin-
gle» de Renoir.

22.25 Grands reportages
Graines de beauté

23.25 L'année sexy
0.20 Embarquement porte no1

Londres
0.50 TF1 nuit/Météo
1.00 Reportages

Bateau, boulot, dodo
1.30 TFI nuit
1.40 Le vignoble

des maudits (2/3)
2.35 TFI nuit
2.45 Histoire des inventions
3.40 TFI nuit
3.50 Histoires naturelles
4.15 TFI nuit
4.25 Histoires naturelles
4.55 Musique
5.05 Histoires naturelles

Ljw^ubd Canal +
7.19 Pin-up. 7.20 Ça Cartoon. 7.39 Les
zinzins. 7.40 L'histoire sans fin. 8.00 Les
multoches, 8.05 Santo bugito. 8.29 Les
zinzins. 8.30 L'envol des écureuils. 8.56
Clara & Jeremy. 9.00 Le fabuleux destin
de Madame Petlet. 10.25 Surprises. 10.50
Un homme sans importance. 12.29 Pin-up.
12.30 Flash d'information. 12.35 La
conquête de l'Ouest. 13.35 Le miraculé.
15.00 La colo. 16.10 Les leçons de la vie.
17.45 Les exploits d'Arsène Lupin. 18.10
Montana. 18.35 Sylvestre et Tit mènent
l'enquête. 19.00 Best of npa. 19.55 Flash
d'information. 20.00 C'est pas le 20h00.
20.35 Sirènes. 22.05 Flash d'information.
22.10 Sonatine. 23.45 Police academy.
Mission à Moscou. 01.04 Pin-up.

*&40 Suisse italienne |

7.00 Euronews. 7.15 Tempo in immagi-
ni. 8.55 Euronews. 11.50 Textvision.
12.00 Woof. 12.30 Telegiornale. 12.40
U grande vallata. 13.35 Marilena. 14.25
Maracaibo. Film drammatico di Cornel
Wilde (USA 1958). 15.55 Tesori d'Ara-
bie. 16.50 Baywatch. 17.40 Sharky +
George. 18.05 The flying doctors. 18.55
Telegiornale flash. 19.00 Quasi una fa-
miglia. 19.30 II Quotidiano. 20.00 Tele-
giornale. 20.25 Meteo. 20.30 Estate
scienza. 21.25 Bambini délia montagna.
Film di Georg Tressler (CH/FL 1958).
Nella pausa: Telegiornale. 23.00 Tele-
giornale/Meteo. 23.15 Videofashion.
23.40 Lugano: Estival Jazz 1996. 0.15
Textvision.

** 1—n*^&  ̂ Espace 2

6.10 Matinales. 9.05 L'amateur de mu-
sique. 11.30 Souffler n'est pas jouer.
12.05 Carnet d'été. 13.00 Musique
d'abord. 15.30 Concert. 17.05 Carré
d'été. 18.00 JazzZ. 20.05 L'été des festi-
vals. Prélude. 20.30 Concerts Promena-
de, Londres. En direct du Royal Albert
Hall: Royal Philharmonie Orchestra.
Oeuvres de Nielsen, Maxwell Davies, Si-
belius. 23.05 Ethnomusique. 0.05 Nottur-
no.

t Ê̂s France 2

6.05 Rancune tenace 6.30 Télématin
8.35 Amoureusement vôtre 9.00 Amour,
gloire et beauté 9.25 L'annexe 9.55 Han-
na Barbera 10.50 Laurel et Hardy 11.05
Flash info des sourds et des malenten-
dants 11.10 Motus 11.45 Les Z'amours
12.15 Un livre, des livres 12.20 Pyramide
12.59 Journal 13.40 Derrick 14.40 Matt
Houston 15.30 Tiercé en direct de Deau-
ville 15.45 Les deux font la paire 16.35
Hartley coeurs à vif 17.20 Un livre, des
livres 17.25 Alice 17.50 Un toit pour dix
18.15 Les bons génies 18.50 Qui est
qui? 19.25 Les enfants de la télé en va-
cances 19.59 Journal.

20.40 A chevai

20.55
Le grand Film du mardi:
Cuisine
et dépendances
Film de Philippe Muyl (1993)
Avec Zabou, Jean-Pierre Bacri
Jacques et Martine ont invité un
ami qu'ils n'ont pas vu depuis dix
ans et qui, entre-temps, est
devenu une personnalité célé-
brée partous les médias. De quoi
survolter Martine qui, en
l'occurrence, n'avait pas besoin
de ça. Ils seront sept à table:
Jacques est obsédé à l'idée que
cette soirée puisse ne pas être
une totale réussite. Martine
nourrit pour son invité une fasci-
nation très ambiguë. Prétextant
des embouteillages, les invités
arrivent avec deux heures de
retard...

22.30 Un livre, des livres
22.35 20 ans à... Cali
23.30 Journal
23.45 Tatort

Un amour en trompe l'œil
1.15 Le chasseur de la nuit

Téléfilm
3.05 Hartley cœurs à vif
3.45 Pyramide (R)
3.50 24 heures d'info
4.15 Les Z'amours
4.45 Crocodile Ballon
5.00 Dans la tourmente (2/8)

ByîIftiJpïi TV 5 Europe I

8.05 Journal télévisé canadien. 8.35 An-
toine Rives (R). 10.00 Perfecto (R). 10.35
Visions d'Amérique (R). 10.45 40 degrés
à l'ombre. 12.35 Journal télévisé de Fran-
ce 3. 13.00 Paris Lumières (R). 13.30
Thalassa (R). 14.30 Le point médias (R).
15.30 La boîte à mémoire (R). 16.00 Jour-
nal. 16.15 Bibi et ses amis. 16.45 Fa Si
La chanter. 17.15 Pyramide. 17.45 Ques-
tions pour un champion. 18.15 Visions
d'Amérique. 18.30 Journal. 19.00 Paris
Lumières. 19.30 Journal télévisé suisse.
20.00 Intervilles. 22.00 Journal télévisé de
France 2/Météo internationale. 22.30 Pas-
se-moi les jumelles. 23.30 Histoires natu-
relles. 0.30 Journal/Météo internationale.
1.00 Journal télévisé belge.

IV6 EsPa9"e
6.00 Euronews. 8.00 Atlanta 96. 10.00
Los rompecorazones. 11.00 Las mil y
una americas. 11.30 Arco iris. 11.45 Mi-
sion en el tiempo. 12.30 Rompecocos.
13.00 Noticias. 13.30 Lingo. 14.00 Atlan-
ta 96. 15.00 Telediario. 15.45 Perla ne-
gra. 17.30 Se ha escrito un crimen.
18.30 Noticias. 19.00 Corrupcion en Mia-
mi. 20.00 Gente. 21.00 Telediario. 21.40
Flipping con el flapping. 22.20 Martes de
cine. 0.00 Alfred Hitchcock. 1.00 Norte-
Sur. 1.30 Ley y orden. 2.30 Telediario.
2.45 Despedida y cierre.

mA_ ^  Suisse alémanique

8.00 Morgenjournal. 8.15 Espresso _
Tips, Trends und Hintergrùnde zu Kon-
sum, Nahrung und Umwelt. 9.00 Mémo.
9.05 Gratulationen. 9.35 Memo-Thema.
10.00 Etcetera. 10.05 D'Summerg-
schicht. 10.15 Swiss-Top. 11.10 Ratge-
ber Sommerprogramm. 11.45 Kinder-
Club. 12.05 Regionaljournale. 12.22 Me-
teo. 12.30 Rendez-vous. 13.30 Mittag-
shits. 14.00 Siesta: Kleiner Fuchs und
Schwalbenschwanz. 15.45 Geh, wohin
dein Herz dich trâgt (26). Von Susanna
Tamara. 16.00 Welle 1. 17.10 Sportstu-
dio. 17.30 Regionaljournale. 18.00 Echo
der Zeit. 18.45 Sport. 18.50 Ihr Musik-
wunsch. 19.30 SiggSaggSugg. 20.00
Mémo Reprise. 22.00 A la carte. 23.00
Musik vor Mitternacht. 0.00 Nachtclub.

m 1
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6.00 Euronews 7.30 Bonjour Babar 8.00
Les Minikeums 10.35 Les mystères de
l'Ouest 11.25 La cuisine des mousque-
taires 11.45 Le 12/13: Titres de l'actualité
11.50 Estivales 12.35 Le 12/13: Edition
nationale 13.04 Keno 13.10 La boîte à
mémoire 13.43 Télétaz 14.40 Famé
15.30 Ranch L. 16.25 40 degrés à
l'ombre 18.20 Questions pour un cham-
pion 18.55 Le 19/20.

20.05 Fa Si La chanter
20.35 Tout le sport

20.50
La carte aux trésors
Jeu de piste animé
par Sylvain Augier

22.20 Soir 3
22.50 Seul dans la nuit

Téléfilm américain
de Duncan Gibbins (1993)
Avec Jennifer Grey,
Peter Berg

0.20 Sidamag
0.40 Les Monroes

\+% La Cinquième

10.30 Le siècle de l'espace. 11.30 Atten-
tion santé. 11.40 Fête des bébés. 12.00
Histoires d'eau. 12.05 Chroniques de
l'Afrique sauvage. 12.30 Les grandes
aventures du XXe siècle. 13.00 La vie en
plus (R). 13.30 Découverte: La Tanzanie.
14.30 Les coulisses de la création. 15.30
Leçons de choses: Les ailes delta. 15.40
Missions extrêmes. 16.00 Cellulo. 16.30
Alf. 17.00 Sherlock Holmes. 18.00 La
France aux mille villages. 18.30 Le monde
des animaux: Le Kouro-Shivo, fleuve de la
mer. 18.55 Le journal du temp.

\3A Arte]
19.00 L'homme invisible 19.30 71/2.
L'info en direct.

20.00 L'extraordinaire aventure
de l'électricité (4)

20.30 Journal
20.45 La vie en face:

Les enfants de l'arc-en-ciel
21.45 Théma: le Brésil noir

Mille tambours (1)
21.55 Entre rêves et esprits

Documentaire
23.05 Mille tambours (2)

Documentaire
23.20 Cartes postales du Brésil

Courts métrages
23.30 Dorival
23.45 Mille tambours (3)
23.55 Bahia
1.00 Profession:

mangeur d'hommes

THÉMA: LE BRÉSIL NOIR - Gosses de Rio. Arte - 21.45

**SÊÈa TNT
11.30 Little Dracula. 12.00 Goldie Gold +
Action Jack. 12.30 Help, it's the hair bear
bunch. 13.00 World première toons.
13.30 The Jetsons. 14.00 The Bugs and
Daffy Show. 14.30 A pup named Scooby
Doo. 15.00 Flintstone Kids. 15.30 Tho-
mas the tank engine. 15.45 Down with
Droopy D. 16.00 Centurions. 16.30 Swat
Kats. 17.00 The Addams Family. 17.30 2
stupid dogs. 18.00 Scooby Doo, where
are you? 18.30 The Jetsons. 19.00 Tom
and Jerry. 19.30 The Flintstones. 20.00
Beau Brummel. Film directed by Curtis
Bernhardt (1954). 22.00 The loved one.
Film directed by Tony Richardson
(1965). 0.00 San Francisco. Film direc-
ted by W.S. Van Dyke II.

SRAIUNO Italie 1
6.30 Tg 1.6.45 Unomattina Estate. 10.10
Prima comunione. Film commedia di
Alessandro Blasetti (1950). 11.30 Tg 1.
11.35 E.N.G./Presa diretta. 12.25 Che
tempo fa. 12.30 Tg 1 Flash. 12.35 La si-
gnera in giallo. 13.30 Telegiornale. 13.55
Tg 1 Economia. 14.05 Riso amaro. Film
drammatico di Giuseppe De Sântis
(1949). 15.55 Solletico estate. 17.30 La
simpatiche canaglie. 17.50 Oggi al Parla-
mento. 18.00 Tg 1.18.10 La piovra. 19.30
Che tempo fa. 20.00 Tg 1. 20.30 Tg 1 /
Sport. 20.45 Quark Spéciale: Scoperte ed
esplorazioni sui planeta Terra. 23.00 Tg
1.0.15 Tg 1 Notte. 0.40 Agenda. 0.30 Vi-
deosapere. 1.00 Sottovoce. 1.15 Ma la
notte... Percorsi nella memoria.

*% RAIDUE Italie 2
7.45 Quante storie. Nel regno délia natu-
ra. 9.05 Blossom. 9.30 Popeye. 10.00 Un
medico tra gli orsi. 11.30 Medicina 33.
11.45 Tg 2 Mattina. 12.00 La grande val-
lata. 13.00 Tg 2 Giorno. 13.30 TV Zone:
Raccolta differenziata. 13.35 Meteo.
13.40 Quante storie flash. 14.15 Gianni
Ippoliti è Temp'Estivo. 14.25 E... l'Italia
racconta. Ecologia domestica. 14.45
Quando si ama. 15.10 Santa Barbara.
16.00 Tg 2 _ Flash. 17.50 In viaggio con
Sereno Variabile. 18.05 Sportsera. 18.25
Flash. 18.35 Caso per due. 19.35 Lo
sport. 19.45 Tg 2. 19.50 Go-Cart. 20.30
Tg 2. 20.50 Angelica e il gran sultano.
Film avventura di Bernard Borderie
(1967). 22.35 Format présenta: Perdent!
La seconda opportunité. 23.35 Tg 2 Not-
te. 0.05 Neon-cinema. 0.10 Meteo. 0.15
Oggi al Parlamento.

Q ĵjgH R.T.L.
11.00 Fat Albert et les Cosby Kids. Ju-
nior: suite. 11.25 Mister T. 11.45 Braves-
tarr. Junior: fin. 12.10 Les bonnes af-
faires. 12.20 Happy days (R). 12.45 Ar-
nold et Willy (R). 13.10 Pacific beach (R).
13.35 Derrick (R). 14.35 Le renard. 15.35
Lassie. 16.05 Les contes d'Avonlea.
17.00 Le ranch de l'espoir. 17.50 Doublé
gagnant. 18.15 Top models. 19.05 Paci-
fic beach. 19.30 Happy days. 19.55 Ar-
nold et Willy. 20.20 Jeu Téléstar. 20.30
Le guerrier de l'espace. Film américain
de Lamont Johnson (1983). 22.05 Ma-
thias Sandorf. Film franco-italo-espagnol
de Georges Lampin (1962). 23.50 Télé-
achat. 0.05 Les chiens (R). 1.40 Clas-
sique. 2.40 Compil RTL9.

*** i
EUSOSPORT Eurosport

8.30 Formule 1: Championnat du monde
(R). 10.00 Speedworld (R). 11.00
Courses de camions (R). 12.00 Jeux
Olympiques: Boxe (R). 13.00 Triathlon:
Coupe du monde (ITU). 14.00 Jeux
Olympiques: Les temps forts d'Atlanta.
16.00 Automobile: Voitures de tourisme
(R). 17.00 Motocyclisme: Euro Open.
18.30 Jeux Olympiques: Boxe (R).
19.00En direct: Tennis: Tournoi de Cin-
cinnati (ATP). 23.00 Monster truck. 0.00
Snooker: Ligue Européenne 1996. j

BBx£ Portugal |

7.45 Fabrico de Instrumentas Musicais Po-
pulares. 8.15 Junior. 9.15 A Banqueira do
Povo. 10.00 O Mar e a Terra. 10.30 Noti-
cias. 10.45 Eferrea. 11.30 Duarte e Com-
panhia. 12.30 Apanhados. 13.00 Jornal da
tarde. 13.30 Pais Real. 14.00 Na Paz dos
Anjos. 14.30 Classicos RTP. 15.30 Cupido
Electronico. 16.00 Junior. 17.00 Imagens
da Arte Portuguesa. 17.30 Noticias. 17.45
Festival de Cinéma Frei Luis de Sousa.
19.00 Noticias. 19.15 Primeiro Amor.
20.00 Telejornal. 20.45 Contra Informacao.
20.50 Financial Times. 21.00 Tony de Ma-
tas. 22.00 O Homem e a Cidade. 22.30
Remate. 22.45 Os Andrades. 23.15 Obras
de Arte Portuguesa. 23.30 Jornal. 0.00
Portugal ao Desafio.

IMS «
7.00 M6 express 7.05 Boulevard des
clips 8.00 M6 express 8.05 Boulevard
des clips 9.00 M6 express 9.05 M6 bou-
tique 9.15 Boulevard des clips 10.00
M6 express 10.05 Boulevard des clips
10.45 M6 express 10.50 Wolff: police
criminelle. Bas les masques 11.45 M6
express/météo 12.00 Ma sorcière bien-
aimée 12.25 Docteur Quinn, femme
médecin. L'affaire Washington (1) 13.15
Passion dévorante. Téléfilm américain
de Steven Hilliard Stern 15.00 Drôles
de dames 15.50 Boulevard des clips
16.30 Hit machine 17.00 Croc-blanc
17.30 Classe mannequin. 39,5 le soir
18.00 Le joker. La femme aux diamants
19.00 Highlander. Jeux dangereux
19.54 6 minutes/météo.

20.00 Troisième planète
après le soleil
Par le bout du nez

20.35 L'été à pleins tubes

20.45
Manimal
Série américaine
Avec Simon Mac Corkindale,
Melody Anderson

- La nuit du scorpion
Sloan, un homme d'affaires dont
la société est installée aux
Bahamas, est retrouvé empoi-
sonné dans un bateau mouillant
au port de New York.

- Le souffle du.dragon
A force d'intimidations, de vio-
lences et de racket, lé gang du
Dragon terrorise tous les com-
merçants du quartier de
Chinatown.

22.30 Meurtre sur la fréquence
Téléfilm américain
d'Anson Urich
Avec Teri Garr,
Robert Urich

0.10 Capital
2.00 Culture pub
2.30 Best of 100 pour cent

français 
3.30 Hot forme
3.50 Prenez-les vivants
4.20 Jazz 6
5.20 Turbo
5.50 Boulevard des clips

j _ p Allemagne 1
13.05 ARD-Mittagsmagazin. 13.45 Wirt-
schafts-Telegramm. 14.00 Tagesschau.
14.03 Rehmsen. 15.00 Tagesschau.
15.03 Juliane + Andréa. 16.00 Tages-
schau. 16.03 Fliege. 17.00 Tagesschau.
17.10 Brisant. Boulevard Magazin. 17.40
Régionale Information. 17.50 Tages-
schau-Telegramm. 17.55 Verbotene Lie-
be. 18.25 Marienhof. 18.49 Tagesschau-
Telegramm. 18.54 Auf Achse. 19.53
Wetter. 20.00 Tagesschau. 20.15 Sport-
schau live: Fussball-Fuji-Cup. 2. Halbfi-
nale: Borussia Dortmund - FC Schalke
04. 22.30 Tagesthemen. 23.00 Boule-
vard Bio. 0.00 Elien. 0.25 Nachtmagazin.
0.45 Tropische Zone. Spielfilm.

®ZDF|
11.00 Tagesschau. Bôrsenbericht. 11.04
4 Urlauber und 1 Baby (W). 11.50 Hei-
matgeschichten: Fit mit Schmitt. 12.35
Umschau. 12.55 Presseschau. 13.00 Ta-
gesschau. 13.05 ARD-Mittagsmagazin.
13.45 Kôniglich Bayerisches Amtsge-
richt. 14.10 Der erste Kuss. Spielfilm.
15.40 logo. 15.45 heute. 15.50 Die flie-
genden Aerzte. 16.35 Jede Menge Le-
ben. 17.00 heute. 17.05 ZDF-Abendma-
gazin. 17.45 TeleRita. 17.55 Forsthaus
Falkenau. 19.00 heute. 19.20 Wetter.
19.25 Mensch, Pia! 20.15 Was'n Spass.
Das Beste aus «Wetten, dass...?». 21.00
Neue Reihe: Nordafrika Sturm aus der
Sahara. 21.45 heute-journal. 22.15 37
Grad: Der letzte Donaufischer. 23.00 Ein
Fall fur zwei. 0.00 heute nacht. 0.15 Win-
terbraut. Irisch-engl. Spielfim (1990).

H yll F Allemagne 3

11.00 Fliege 12.00 MuM extra - Made in
Germany 12.45 TV-Tips 13.00 Treffpunkt
Saar 13.30 Glùckauf - und nieder? 14.00
Mit-Menschen 14.30 Feuerreiter zeigt:
Marushas Oekohaus 15.00 Hit Clip 15.25
Extratreff 15.30 Spass auf der Gass'-Ca-
fe 17.30 Sesamstrasse 18.00 D'Artagnan
und die drei Musketiere 18.25 Unser
Sandmann 18.30 Nachrichten 18.35 Ich
wùnsch' mir ein Lied 18.50 Kôstliches
Italien 19.20 Regionalprogramm 20.00
Tagesschau 20.15 Das Bergell 21.00
Nachrichten 21.15 Der Forellenhof 22.15
Unfruchtbarkeit - eine Seuche? 22.45
Flag. Franz. Spielfilm 0.25 Ohne Filter
extra 1.25 Schlussnachrichten 1.40 Non-
stop-Fernsehen.



Un levain de civilisations
Le pain, plus qu'une nourriture à l'Alimentarium de Vevey

Après deux moutures à
Bruxelles et en Allemagne,
l'exposition «La vie, la mort,
le pain» raconte, à Vevey, au
moyen de vrai pain, le quoti-
dien et le transcendant de la
civilisation du blé.

«J'essaie de sensibiliser au fait
qu'il n'y a pas de vraie sépara-
tion entre le sacré et le profane,
le symbolique et le matériel, en-
tre la façon de faire et la manière
de dire», explique Claude Ma-
cherel, qui a approché le pain en
ethnologue avec un grand res-
pect de la matière.

L'exposition qu'il a mise sur
pied à l'Alimentarium de Vevey
a en effet une vedette concrète,
le pain. Physiquement, le pain
est dans toutes les vitrines, où
s'équilibrent l'image, l'objet et le
texte (pas trop de texte et pré-
senté sur trois niveaux de lec-
ture, donc très aisé à lire). Pains
d'Europe, du Moyen-Orient,
d'Afrique, base alimentaire qui
relie des civilisations à première
vue différentes. «J'ai insisté sur
ce qui unit. Il n'y a pas de pro-
blème à faire se côtoyer un objet
aratoire des Flandres et un
moule d'Appenzell, des pains
festifs du Maroc ou de Rouma-
nie. Quand on mange le même
pain, on est frères», estime l'eth-
nologue qui a largement puisé
dans le terroir local, les musées
et les collections d'ici. Pour illus-
trer son propos, il a aussi fait ap-
pel aux talents de plusieurs bou-
langers de Suisse romande.
LES ÉTAPES DU PAIN
L'entrée dans l'exposition, un
labyrinthe presque malaisé,
ponctué de bruits évocateurs et
balisé d'images où sont intime-
ment mêlés le pain, la vie et la
mort, donne d'emblée le ton.
«Leur ventre est un four», pro-
clame ensuite une vitrine qui
met en évidence tout ce qui,

Miniature, le mois de décembre
Livre d'heures, Pays-Bas méridionaux, début du XVIe siècle

(sp)

dans le langage et les coutumes,
célèbre une métaphore perma-
nente entre la transmission dé la
vie et la fabrication du pain.
Emouvant, parfois paillard.
Puisqu'il ne s'agit pas seulement
de vie mais aussi de mort, l'eth-
nologue démontre aussi la simi-

litude entre le grenier et la
tombe, que ce soit dans leur

ïfôrme ou dans leur destination
qui est de conserver.

. Chaque étape reconstitue le
pain dans son rôle double de
nourriture et de symbole de vie:
parcours du champ à la table en

passant par le moulin et le four
doublé du même parcours de la
vie, car dans nombre de poèmes,
dictons, récits, le pain est si for-
tement associé à la continuité de
la vie qu'il sert le langage sexuel
et celui de la maternité. «L'iden-
tification des gens à ce qu'ils
mangent est très forte. On la re-
trouve dans les dictions, dans
des lois, dans des fêtes, les
prières, les coutumes», souligne
l'ethnologue.

Une petite alcôve en exergue
de l'exposition est destinée aux
enfants et revisite, en théâtre
d'ombres et en vidéo, le conte de
Hansel et Gretel.

Au-delà du folklore et de la
culture, Claude Macherel at-
tache beaucoup d'importance à
l'esprit. Selon lui, le mystère eu-
charistique s'explique très bien
si l'on tient compte de cette très
forte identification de l'homme
à ce qu'il mange.
REGAIN D'INTÉRÊT
Si l'on dit des femmes «leur ven-
tre est un four», on ne bute pas
sur «ceci est mon corps». Pour
l'illustrer, on peut choisir entre
Beith le hem qui signifie la mai-
son du pain, le fait que la messe
catholique soit célébrée sur une
tombe ou en tout cas sur un reli-

quaire, ou les moules de bois en
forme de bébé emmailloté qui
servent à faire les pains-bébés
appelés aussi cougnons. L'expo-
sition se termine en beauté sur
un hiéroglyphe: un bras dont la
main tend un pain. Et qui se tra-
duit par «donner».

Le pain n'est plus, bien sûr,
l'aliment vital qu 'il a été. L'ex-
position d'ailleurs - c'est prati-
quement le seul reproche qu'on
peut lui faire - occulte pudique-
ment les famines qui ont ravagé
l'Europe. Après une période de
mépris commencée dans les an-
nées cinquante, le pain bénéficie
actuellement d'un regain d'inté-
rêt. Nul doute que l'exposition
veveysanne puisse le nourrir.
Entre sa face paysanne et popu-
laire et sa face cléricale, elle fait
la part belle à ce qui les relie, les
artistes, au moyen de gigantes-
ques reproductions de quelques
chefs-d'œuvre de notre patri-
moine, images fortes qui célè-
brent le blé et le pain ou illus-
trent l'Evangile, duquel la cé-
réale n'est jamais bien loin.

Eliane WAEBER IMSTEPF/
ROC

• Vevey, Musée de l'alimenta-
rium, jusqu'en janvier 1997
(mardi - dimanche 10 - 17
heures).

Art en milieu psychiatrique
Musée de l'art brut à Lausanne

Deux cents œuvres choisies dans
la riche collection Prinzhorn
sont présentées au Musée de
l'art brut à Lausanne, où le pu-
blic est invité à découvrir cet été
un panorama de l'art créé en mi-
lieu psychiatrique. Ces travaux
datent surtout du début des an-
nées vingt de ce siècle.

La collection Prinzhorn de
Heidelberg (Allemagne) est de
loin l'ensemble le plus riche au
monde d'oeuvres d'art brut. Elle
a été constituée progressivement
dès la fin du siècle dernier, épo-
que où les aliénés vivaient dans
des établissements souvent sur-
peuplés et étaient soumis à des
traitements terribles.

Face à cet univers de cris, de
violence et de détresse, le malade
était impuissant. Des projets
d'évasion devenaient des idées
fixes. Certains d'entre eux ont
cherché refuge dans l'expression
artistique, que ce soit le dessin,
la peinture, la sculpture d'objet
en bois voire en métal. Leurs
travaux frappent par leur inten-
sité, l'émotion qui s'en dégage,
leur variété et leur technique.

FOLIE CRÉATRICE
Le Dr Hans Prinzhorn est né en
1886 en Westphalie. Il a com-
mencé par étudier la philosophie
et l'histoire de l'art. A Heidel-
berg, il a étudié la production
artistique des malades mentaux
à des fins de diagnostic. Mais il
finit toutefois par convertir cette
collection en pinacothèque de la
folie créatrice. Il va ainsi réunir
près de 4500 pièces réalisées par
450 patients d'hôpitaux psychia-
triques d'Allemagne, d'Autriche
et de Suisse.

Les idées fixes sous-tendent les œuvres
Hans Prinzhorn a rassemblé une immense collection au dé-
but du siècle. (sp)

En 1922, il publie «Expres-
sions de la folie», premier ou-
vrage à être richement illustré.
Hans Prinzhorn y fait ressortir
la parenté entre les œuvres de la
collection et l'art moderne. Il y
relève notamment que les pa-
tients ont une aversion pour une
représentation simpliste du
monde, qu 'ils rejettent les appa-
rences extérieures auxquelles
tout art occidental était attaché
jusque-là. Ce livre va enthou-
siasmer des personnalités telles
que Paul Klee, Max Ernst, Paul
Éluard et les surréalistes fran-
çais.

A l'époque nazie, les aliénés
étaient systématiquement assas-
sinés. Mais leurs œuvres ont
échappé aux autodafés: la pro-
pagande s'en servait pour des
expositions d'«art dégénéré». Le
national-socialisme assimilait
ces travaux à ceux de Kokosch-
ka, Chagall, Kandinsky ou Klee
pour convaincre le public de la
morbidité de l'art «judéo-bol-
chevique», (ats)

• Lausanne, Musée de l'art brut,
jusqu'au 22 septembre (mardi -
dimanche 11-13 h et 14-18 h).
Catalogue.

Projets à l'étranger
davantage soutenu

Pro Helvétia un peu moins généreux

Le nombre de demandes de sub-
sides adressées à Pro Helvétia a
légèrement baissé l'an dernier,
après une hausse consécutive de
trois ans. La Fondation suisse
pour la culture a reçu 2227 re-
quêtes, contre 2942 en 1994.
Confrontée à des restrictions
budgétaires, elle en a cependant
rejeté davantage que l'année
précédente.

Le nombre de requêtes a aug-
menté de plus d'un tiers depuis
1991, indique le rapport d'acti-
vités de Pro Helvétia pour 1995.
La fondation explique cette ten-
dance par les réductions géné-
rales des subventions et des cré-
dits alloués par les pouvoirs pu-
blics à la culture. Or, comme
l'ont une nouvelle fois relevé ses
responsables, les moyens de la
fondation, financée par la
Confédération et, pour une
moindre part, par la ville de Zu-
rich, ne suivent pas cette évolu-
tion.

La subvention fédérale de Pro
Helvétia s'est élevée à 26 mil-
lions en 1995. La plupart des ar-
tistes demandant une aide n'ont
reçu qu'une partie des sommes
nécessaires à leurs projets, écrit
la fondation. Les aides - crédits,
garanties de déficit ou com-
mandes d'œuvres par exemple -
s'étalent entre 400 et 120.000
francs. 52,7% des requêtes
(contre 60,1% en 1994) ont été
satisfaites.

ECHANGES
UNIVERSITAIRES
Pro Helvétia a soutenu davan-
tage de projets à l'étranger: 839

contre 597 a l'intérieur du pays.
Ces subventions et crédits, d'un
total de près de 12,6 millions
(7,3 pour la Suisse), sont allés
notamment à des rétrospectives
de cinéastes suisse en Inde, en
Amérique du Sud ou en Estonie,
ou à des échanges culturels
Nord-Sud. Seules 29,6% des de-
mandes concernant l'extérieur
ont été rejetées, contre 61,1 %
pour les projets à l'intérieur du
pays.

De nombreuses activités sont
en plein essor à l'étranger. Le
programme d'échanges univer-
sitaires, qui permettait jusqu'ici
à des spécialistes suisses de pré-
senter leurs travaux dans des
universités américaines et cana-
diennes, a été élargi à d'autres
pays, dont la Chine, le Portugal
et la Russie.

Pro Helvétia a en outre été
chargé par le Département fédé-
ral des affaires étrangères - qui
lui a accordé un crédit spécial -
de développer des projets avec
les anciens pays de l'Est.

Outre l'ouverture du centre
culturel de Milan, prévue pour
le printemps 1997, Pro Helvétia
a annoncé l'organisation d'une
exposition sur le thème du fédé-
ralisme suisse. Sous le titre en-
core provisoire d'«Au-delà des
frontières - la Suisse en relation
avec le monde», elle devrait cir-
culer en Suisse, puis être présen-
tée, au moins partiellement, à la
Foire du livre de Francfort en
1998, l'année de la commémora-
tion du 150e anniversaire de
l'Etat fédéral. • (ats)

Du biscôme à Elisabeth
La vie, la mort, le pain nous en
apprend un bout sur saint Ni-
colas dont on croyait tout sa-
voir: le brave saint n'a pas fait
que ressusciter des enfants
avant de leur jeter des bis-
cômes dans la rue un samedi
de décembre. Il était réputé
aussi doter les filles et multi-
plier les grains de blé.

A Bruxelles déjà, Claude
Macherel avait choisi l'Annon-
ciation du retable des Corde-
liers pour illustrer «le verbe
s'est fait chair». Heureux

choix puisqu'on y voit , sur les
deux portes du retable fermé,
d'un côté sainte Elisabeth de
Hongrie portant deux «pains-
bébés» et de l'autre sainte
Claire portant «le pain de vie»
dans un ostensoir. Claude Ma-
cherel relève en passant que
personne ne s'est encore avisé
d'identifier ces pains qu'Elisa-
beth tient dans ses bras. Ils
sont dits «cougnous»: ce sont
des sortes de losanges que l'on
façonne dans les moules en
forme de berceaux. (ewi)

FRIBOURG
Rétrospective
Jean Bazaine

Jean Bazaine
«Chant de l'aube VII»,
huile sur toile 146 x 97.
1985. (sp)

Le Musée d'art et d'histoire
de Fribourg consacre-une
rétrospective à l'œuvre de
Jean Bazaine, 92 ans, dont
la peinture n'avait plus été
présentée dans un musée
suisse depuis les rétrospec-
tives organisées par la
Kunsthalle de Berne en
1958 et le Kunsthaus de
Zurich en 1963.

Jean Bazaine, qui réside
à Paris, est un des artistes
importants de l'art non fi-
guratif qui s'est développé
dans les années quarante.
Son œuvre est marquée pai
les lieux où il a séjourné.

La centaine d'huiles sui
toiles et œuvres sur papiei
exposées à Fribourg pro-
vient de collections privées
et publiques de France,
d'Allemagne et de Suisse.
Concernant les huiles, la
rétrospective débute avec
«Les enfants aux vitres» de
1934 et va jusqu'aux élans
déliés de «Bleu» (1990).
Les œuvres sur papier com-
portent des aquarelles, des
collages, ainsi que des des-
sins à la plume et à l'encre
de Chine.

A l'occasion de cette ex-
position paraît un ouvrage
comprenant un texte de
Jacques Chessex, intitulé
«A la lumière de Bazaine».
«Une peinture de Bazaine, à
mon premier regard, m'im-
merge dans la matière prin-
tanière», précise l'écrivain
vaudois. «Oui, la matière,
fraîche, aérienne, dynami-
que, et l'image aussitôt
s'impose: comme si cette
peinture avait été faite ce
matin». Cette publication
comprend également un
hommage du musicien
Henri Dutilleux. Claire
Stoullig lui consacre un es-
sai, alors que l'appareil criti-
que est de Jean-Pierre
Greff, spécialiste de l'artiste
français. (ats)

• Musée d'art et d'his-
toire de Fribourg,
jusqu 'au 1er septem-
bre (mardi-di-
manche, 10-17 h, jeu-
di également de 20-
22 h.

21 U|U|
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RELÂCHE LA CHAUX-DE-FONDS
ABC
<p (039) 23 72 22

LE GRAND TOURNOI (de et avec J.-C. Van Damme), pour tous, tous les jours à 18 h 30 et CORSO
20 h 45, mercredi aussi à 16 h 30. <p (039) 22 13 77

ROCK (de M. Bay avec S. Connery, N. Cage, E. Harris), 12 ans, tous les jours à 17 h 30 et EDEN
20 h 30, mercredi aussi à 14 h 30. / (039) 23 13 79

SPY HARD (de R. Friedberg avec L. Nielsen), pour tous, tous lesjours à 14 h 30, 19 h, 21 h. PLAZA
p (039) 2213 55

DUNSTON, PANIQUE AU PALACE (de K. Kwapis avec R. Everett), pourtous, tous les jours SCALA
à 14 h 30. <f> (039) 2213 66
LA JURÉE (de B. Gibson avec D. Moore), 16 ans, tous les jours à 18 h et 20 h 30.

LE G R AND TOURNOI (de J. -C. Van Damme avec R. Moore), pourtous . tous les jours à 15 h, NEUCHÂTEL
18 h 15, 20 h 45. APOLLO 1

<p (038) 2810 33

MARCHAND DE RÊVES (de G. Tornatore avec S. Castellitto), 12 ans, tous les jours à 18 h 15 APOLLO 2
en V.O., 20 h 30. <f> (038) 28 10 33
FLIPPER (de A. Shapiro avec P. Hogan), pour tous, tous les jours à 15 h.

WHEN NIGHT IS FALLING (de P. Rozema avec P. Bussière), 12 ans, tous les jours à 15 h, APOLLO 3
18 h 30 et 21 h, toutes les séances en V.O. <p (038) 28 10 33

ROCK (de M. Bay), 12 ans, tous les jours à 14 h 45, 17 h 30, 20 h 15. ARCADES
V (038) 28 10 44

TROIS VIES ET UNE SEULE MORT (de R. Ruiz avec M. Mastroianni). 12 ans , tous les jours à BIO
15 h, 18 h, 20 h 30. ,' (038) 2810 55

CRYING FREEMAN (de C. Gans avec J. Condra), 12 ans, tous les jours à 15 h, 18 h 15, PALACE
20 h 30. <p (038) 28 10 66

CRASH (de D. Cronenberg avec J. Spader), 18 ans, tous les jours à 15 h, 18 h 15 en V.O. et REX
20 h 30. 95 (038) 2810 77

SPY HARD (de R. Friedberg avec L Nielsen), pour tous, tous les jours à 15 h, 19 h, 21 h. STUDIO
<p (038) 2810 88

FERMETURE ANNUELLE. COUVET
C0LISÉE
<p (038) 6316 66

RELÂCHE. SAINT-IMIER
ESPACE NOIR
<p (039) 41 35 35

Fermé jusqu'au 28.8, pour cause de rénovation. TRAMELAN
CINÉMATOGRAPHE
<f> (032) 97 45 61

FERMETURE ANNUELLE. BÉVILARD
PALACE
? (032) 9214 44

RELÂCHE, JUSQU'AU 15.8. LE NOIRMONT
CINÉLUCARNE
•f (039) 53 11 84

RELÂCHE, JUSQU'AU 15.8. LES BREULEUX
LUX S

BOIS DU PETIT-CHÂTEAU: tous les jours de 6 h 30 à 19 h. Vivarium: tous les jours 10 h- LA CHAUX-DE-FONDS
12 h, 14 h-18 h; fermé mercredi matin.
EXPOSITION : «Energie et transport», service de l'énergie. Collège 31 d, jours ouvrables de 8 h à
12 h et de 13 h 30 à 17 h; samedi et dimanche fermé.
PLAGE DES SIX-POMPES: 17 h, Carnasciala Anaballi; 18 h et 20 h, Frères Gremaux; 21 h 30,
Gitans du Rajasthan.

DISCOTHÈQUE LA PYRAMIDE: mercredi à dimanche, 22 h-4 h. LE LOCLE
DISCOTHÈQUE LE CLUB: lundi à mercredi, jusqu'à minuit.

CONCERT: Dale Powers, Café du Théâtre, à 21 h 30. NEUCHÂTEL
NEUCHÂTEL DANCE FESTIVAL: Patinoires du Littoral, à 20 h 30.
THÉÂTRE: «L'homme qui rit», par le TPR, Théâtre du Pommier, à 20 h 30.

PHARMACIE D'OFFICE: Fontaine, L-Robert 13b, jusqu'à 19 h 30. Ensuite police locale, LA CHAUX-DE-FONDS
95 23.10.17. (039)
PERMANENCE MÉDICALE ET DENTAIRE: <f> 23.10.17.
HÔPITAL: f> 272.111
CLINIQUE LANIXA: ,' 200 400.

PHARMACIE D'OFFICE: Poste, Bournot 17, jusqu'à 19 h. Ensuite police locale, <p 117 LE LOCLE (039)
PERMANENCE MÉDICALE: <f> 31.10.17.
HÔPITAL: ? 34.11.44 

PHARMACIE D'OFFICE: Bornand, rue St-Maurice, jusqu'à 20 h. Ensuite <f> 25.10.17 NEUCHÂTEL (038)
HÔPITAUX: Cadolles, <f> 22.91.11; Pourtalès, <f> 27.11.11; Providence, $ 20.31.11.

SERVICE DE GARDE: pharmacie et médecin, urgence / 111 ou gendarmerie f> 24.24.24 VAL-DE-RUZ (038)
HÔPITAL ET MATERNITÉ: Landeyeux, <f) 53.34.44

HÔPITAL ET MATERNITÉ: urgences, Couvet, <f> 63.25.25 VAL-DE-TRAVERS (038)
AMBULANCE: <p 117

PHARMACIE D'OFFICE: fs 111. SAINT-IMIER (039)
HÔPITAL: fi 422.422
URGENCE ET AMBULANCE: ,' 422.360
MÉDECIN DE SERVICE (Saint-lmier et Haut-Vallon): f 089/240.55.45, 24 heures sur 24.

MÉDECINS: Dr Bernacki-Dzewiecka, <p 44.11.42; Dr Ruchonnet, f 44.10.10 COURTELARY (039)

MÉDECINS: Dr Ennio Salomoni, f 97.17.66; Dr de Watteville, f> 97.11.67 CORGÉMONT (032)

MÉDECIN : Dr Ivano Salomoni, f> 97.24.24 SONCEBOZ (032) 

PHARMACIES: H. Schneeberger, f 97.42.48; J. von der Weid, f 97.40.30 TRAMELAN (032)
MÉDECINS: Dr Graden. f> 97.51.51; Dr Meyer, f> 97.40.28; Dr Geering, f> 97.45.97.

PHARMACIES: des Franches-Montagnes, f> 51.12.03 SAIGNELÉGIER (039)
HÔPITAL: f 51.13.01. !

AMBULANCE: <f> 51.22.44
MÉDECINS: Dr Rossel. <p 51.12.84; Dr Meyrat <p 51.22.33; Dr Anker, f> 51.22.88.

PHARMACIE: St-Hubert, <p 5312 01. LE NOIRMONT (039)
MÉDECIN: Dr Bosson, (fl 53.15.15.

MÉDECIN: Dr Tettamanti, f 54.17.54. LES BREULEUX (039)

INTOXICATION: En cas d'urgence, f (01) 251.51.51.
POLICE SECOURS: <f> 117. FEU: a 118.
LA MAIN TENDUE: <?¦ 143.

| HEURES DE TURBINAGE: 7 h-19 h, 2 turbines. (Sous réserve de modification) | USINE DU CHÂTELOT |
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DE LA VILLE: Exposition de photos «Jura surprenant en toute saison», par Philippe Jeanneret, LA CHAUX-DE-FONDS
jusqu'au 17 août. Jusqu'au au 17.8, ouv. lundi de 16 h à 19 h; mardi à vendredi, de 10 h à 12 h et
de 16 h à 19 h.
DES JEUNES: Jusqu'au 17.8, Ronde 9, ouv. lundi à vendredi de 15 h à 18 h. Président Wilson
32, fermée.
LUDOTHÈQUE. Serre 16. Fermée durant les vacances scolaires.

CHOUETTE-LUDOTHÈQUE Collège: tous les vendredis de 15 h à 17 h 30. LA SAGNE

DE LA VILLE: lundi-vendredi, 14 h 30-18 h 30, samedi 10 h-12 h. LE LOCLE
DES JEUNES: M.-A.-Calame 15. Fermée jusqu'au 11.8.
LUDOTHÈQUE: Crêt-Vaillant 37. Fermée durant les vacances scolaires.

PUBLIQUE ET UNIVERSITAIRE: lecture publique: jusqu'au 17.8, lundi fermé; mardi à ven- NEUCHÂTEL
dredi, de 10 h à 20 h; samedi fermé. Fonds d'étude: jusqu'au 17.8, lundi à vendredi de 14 h à
17 h; samedi fermé. Salle de lecture: jusqu'au 17.8, lundi à vendredi de 10 h à 12 h et de 14 h à
17 h, samedi fermé.
DES PASTEURS: Fbg de l'Hôpital 41. Fermée jusqu'au 15.8.

DES JEUNES: tous les jeudis 15 h 30 à 17 h. LES GEN.s/COFFRANE

COM M U N ALE : Pavillon scolaire, lundi 17 h à 19 h, mercredi 15 h à 17 h, vendredi 14 h à 16 h. COUVET
LUDOTHÈQUE: Vieux collège, lundi 17 h à 18 h 30, mercredi 14 h à 16 h.

COMMUNALE: Collège primaire Longereuse, lundi, mardi 17 h à 20 h, jeudi 15 h à 18 h. FLEURIER

MUNICIPALE: Relais culturel d'Erguël. mercredi 15 h à 18 h, jeudi 16 h à 19 h, vendredi 9 h à SAINT-IMIER
10 h, 15 h à 18 h.
LUDOTHÈQUE + BJ: mercredi et vendredi de 15 h à 18 h.

COMMUNALE: lundi, mardi et vendredi de 9 h à 10 h; mercredi de 9 h à 10 h et de 16 h 30 à VILLERET
18 h; jeudi de 9 hà 10 h et de 18 h à 19 h.

MÉDIATHÈQUE: Lovières 13, lundi, mardi et jeudi de 13 h 30 à 18 h; mercredi de 13 h 30 à TRAMELAN
20 h; vendredi et veilles de jours fériés de 13 h 30 à 17 h.
LUDOTHÈQUE: Collège 11 (vieux collège), mardi et jeudi 16 h à 17 h 30.

COMMUNALE: collège, mardi de 16 h à 17 h et de 19 h à 20 h; jeudi, de 15 h à 17 h. COURTELARY
JEUN ESSE: collège, mardi de 16 h à 17 h; jeudi de15hà17h. ( Pour classes ou étudiants: sur
demande).

LUDOTHÈQUE: halle de gymnastique, 1er étage, 1er lundi du mois, de 14 h 30 à 17 h 30. LES BOIS

LUDOTHÈQUE: salle sous l'église. 3e mercredi du mois, 14 h à 17 h. LE NOIRMONT

LUDOTHÈQUE: ancienne école primaire, 4e mercredi du mois, 13 h 30 à 16 h 30. LES BREULEUX

LUDOTHÈQUE: rue Bel-Air, mardi de 15 h à 16 h 30 et jeudi de 16 h à 17 h 30. SAIGNELÉGIER

DE LA VILLE: lundi, mercredi et vendredi de 14 h à 18 h; mardi et jeudi de 14 h à 20 h; samedi DELÉMONT
d e 9 h à 1 2 h .

PAYSAN ET ARTISANAL. Intérieur paysan typique. Samedi à jeudi, 14-17 h. Dentellières au LA CHAUX-DE-FONDS
travail le premier dimanche du mois. «Du lard et du cochon», jusqu'au 2.3.97.
D'HISTOIRE NATURELLE. Collections permanentes de faune régionale et africaine. Diora-
mas. Faune marine. Collection Boillat. Jeux. Mardi â samedi de 14 h à 17 h; dimanche de 10 h à
12 h et de 14 h à 17 h. «API... Bzzzzzz. L'abeille et l'apiculture en Suisse», jusqu'au 15.9.
INTERNATIONAL D'HORLOGERIE. «L'Homme et le Temps», horlogerie ancienne et
moderne, instruments, centre de restauration, mardi-dimanche 10 h-17 h. «Le tourbillon,
prouesse technique des horlogers, hier et aujourd'hui», jusqu'au 29.9. «Histoire de la machine
parlante, les inventeurs», jusqu'au 22.8.
DES BEAUX-ARTS. Collections permanentes (artistes locaux - Léopold-Robert, Le Corbu-
sier, L'Eplattenier -, collection Junod - Delacroix, Matisse, Rouault, Soutine -, Ecole de Paris,
contemporains suisses). «Trois collections d'artistes: Disler, Fôrg, Mosset», jusqu'au 25.8. Mar-
di-dimanche 10-12 et 14-17 h, mercredi jusqu'à 20 h. (
D'HISTOIRE ET MÊDAILLIER. Intérieurs et objets neuchâtelois, portraits, gravures, armes,
monnaies. Mardi à vendredi de 14 à 17 h; samedi de 14 â 18 h; dimanche, de 10 à 12 h et de 14 à
18 h. Armes anciennes du musée, jusqu'au 1.9.

RÉGIONAL (Maison communale). En permanence, chambre neuchâteloise, objets début de LA SAGNE
siècle, oiseaux et mammifères de la région. 1er dimanche du mois 13 h 30-17 h.

DES BEAUX-ARTS. Collections permanentes (peinture neuchâteloise et suisse, cabinet des LE LOCLE
estampes). De mardi à dimanche de 14 h à 17 h. «Recel de trésors», jusqu'au 11 août.
D'HORLOGERIE (Château des Monts). Collections permanentes (évolution de la montre,
pendules, automates, film). Mardi-dimanche 10-12 h et 14-17 h.
MOULINS SOUTERRAINS DU COL-DES-ROCHES. 10-17 h 30. Sur demande préalable
pour groupe dès 15 personnes, visite possible en dehors des heures d'ouverture,
<p 039/31 89 89.

MUSÉE DES SAPEURS-POMPIERS. Collection d'objets divers datant du XIXe siècle à ce CERNIER
jour. Visites sur demande, f> 038/53 40 77.

CANTONAL D'ARCHÉOLOGIE. Collections permanentes, stations lacustres, campements NEUCHÂTEL
magdaléniens, objets de la Tène. archéologie classique et préhistorique européenne. Mardi-
dimanche 14-17 h.
D'ART ET D'HISTOIRE. Quatre départements: arts plastiques (neuchâtelois, suisses et étran-
gers), arts appliqués (céramique, verrerie, orfèvrerie), cabinet de numismatique et section histori-
que. Mardi-dimanche 10 h-17 h, jeudi entrée libre. Médailles contemporaines/Fidem, jusqu'au
20.10. René Fendt, 30 ans de peinture, jusqu'au 8.9.
D'ETHNOGRAPHIE. Collections permanentes (Egypte pharaonique, collection royale du
Bhoutan, Afrique saharienne et sahélienne, Zaïre, Angola, etc.). «Natures en tête», jusqu'au
12.1.1997. Mardi-dimanche 10-17 h.
D'HISTOIRE NATURELLE. Collections permanentes (mammifères, oiseaux, poissons, diora-
mas). Mardi-dimanche 10-17 h.
VILLA LARDY. Aimé Montandon, huiles, gravures encre de Chine. Mardi à vendredi de 14 h à
17 h, sur rendez-vous pris au Musée d'art et d'histoire de Neuchâtel, f> 038/20 79 20.

CHÂTEAU. Fermé en raison de travaux. VALANGIN

DE LA VIGNE ET DU VIN. Histoire vigneronne. Samedi-dimanche 10-12 h et 14-17 h. BOUDRY
DE L'AREUSE. Objets lacustres, indiennes. Dimanche 14 h-18 h.

MINES D'ASPHALTE DE LA PRESTA. Groupes: visites toute l'année, sur rendez-vous, TRAVERS
<p 038/63 30 10. Individuels: tous les jours de 10 h à 14 h; dimanche aussi à 16 h. Juillet et
août, visites supplémentaires de 9 h 30 à 17 h 30 sur réservation.

RÉGIONAL D'HISTOIRE ET D'ARTISANAT. Mardi, jeudi, samedi, dimanche, 14-17 h. Jus- MÛTIERS
qu'au 13.10.

MUSÉE DE L'UNIFORME. Auberge du Peu-Péquignot, tous les jours sauf mardi. LE NOIRMONT

D'HISTOIRE. «Histoire d'un bâtiment - Du musée au centre des Epancheurs», le dimanche LA NEUVEVILLE
14 h-17 h, jusqu'au 30 octobre.

MEIER-ART CITÉ. Flaviano Salzani, sculpture-céramique, prolongation jusqu'au 12.9. Lundi- LA CHAUX-DE-FONDS
vendredi 14-18 h 30, samedi 10-12 h 30.
SONIA WIRTH-GENZONI. De L. Schwob à Chs. L'Eplattenier. Lundi-samedi 14-18 h.
UBS. Patricia Huguenin, photographies, jusqu'au 30.8.
LA SOMBAILLE. «La Chine au quotidien», photographies M. Muster, jusqu'au 11.8.
LES ARBRES. Jean-François Robert, photographies, jusqu'au 1.9. Tous les jours 14-17 h.

GRAND-CACHOT-DE-VENT. Lermite, jusqu'au 20.10. Mercredi à dimanche, 14 h 30-17 h 30. LA CHAUX-DU-MILIEU

CENTRE D'ART NEUCHÂTEL. Mercredi à samedi de 14 h à 19 h; jeudi de 14 h à 21 h; NEUCHÂTEL
dimanche de 14 h à 17 h. .

CHÂTEAU. Marcel Mathys, sculpture, jusqu'au 3.11. Jeannottat, «Ame en transit», jusqu'au MÛTIERS
30.8. Mardi-dimanche 10-21 h.

ABBATIALE. Michel Gentil, peinture, jusqu'au 8.9. Tous les jours 10-12 h et 14-18 h. BELLELAY

CLOÎTRE. Samuel Bun, jusqu 'au 8.9. Tous les jours , 10-12 h et 14-18 h. SAINT-URSANNE

ANCIENNE ÉGLISE. Sylvère Rebetez , peinture, jusqu'au 15.9. Tous les jours 14-18 h 30. LE NOIRMONT
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0 R 0 N Que ton amour, ta bonté, ta joie
restent pour nous un exemple.

Monsieur Imre Lukacsy, à Oron:
> Gérard et Patricia Humbert-Droz et leur fille Christelle, à Oron,

Alexandre Lukacsy, à Oron;
Madame Yvonne Ducommun, à La Chaux-de-Fonds:

Madame Cathy Ducommun, à La Chaux-de-Fonds,

ainsi que les familles parentes, alliées et amies ont le profond chagrin de faire part du décès
de

Madame

Christiane LUKACSY-DU COMM UN
: leur chère épouse, maman, belle-maman, grand-maman, fille, sœur, belle-sœur, tante,

parente et amie, enlevée prématurément à leur tendre affection, le dimanche 4 août 1996,
dans sa 48e année, délivrée d'une cruelle maladie supportée avec un courage exemplaire.

Les obsèques ont lieu jeudi 8 août à 16 h, au Centre funéraire de Montoie, Chapelle A, à
f Lausanne. «

Domiciles des familles: Imre Lukacsy, 1608 Oron
Cathy Ducommun, Chasserai 8, 2300 La Chaux-de-Fonds.

Cet avis tient lieu de faire-part.
\ /

r \
C'est seulement lorsque vous
boirez à la rivière du silence
que vous chanterez vraiment.

Khalil Gibran

Madame et Monsieur Josiane et Eric Jean-Richard-Pfister et famille
Monsieur Bernard Pfister

j ainsi que les familles Huguenin, Santschi, parentes, alliées et amies ont la tristesse de faire
part du décès de

Mademoiselle Henriette HUGUENIN
enlevée à leur tendre affection, jeudi, dans sa 85e année.

\ LA CHAUX-DE-FONDS, le 1er août 1996.

^
La.çiL̂ oniejLeyJ.ifeu djiDS Qotimité de la famille „„. ._. .__ T_.̂  a 
Domiciles des familles: Madame et Monsieur Eric Jean-Richard-Pfister

Dr Kern 11
[ 2300 La Chaux-de-Fonds
\ Monsieur Bernard Pfister

Place du Marché 8
2300 La Chaux-de-Fonds.V t

f  A
i Ce qui fait le charme de l'homme

c'est sa bonté.

Madame Marie Droz-Wicht

Madame et Monsieur Nadège et Mario Bettini-Droz, à Schaffhouse
Monsieur et Madame Roméo et Susi Bettini-Eigenheer, à Neuhausen

Les descendants de feu Alfed Droz
Les descendants de feu Emile Wicht

\ ainsi que les familles parentes et alliées, ont le chagrin de faire part du décès de

Monsieur Paul DROZ
leur cher époux, père, beau-père, grànd-père, frère, beau-frère, oncle, cousin, parent et ami

f enlevé à leur tendre affection jeudi, dans sa 89e année.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 1er août 1996.

Un dernier adieu a eu lieu dans l'intimité.

Domicile de la famille: Numa-Droz 208.

! Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.I J

i LE LOCLE
La famille de

Madame Agathe DUBOIS-HURNI
exprime sa profonde reconnaissance à toutes les personnes qui ont pris part à son deuil, par
leur présence, message, don ou envoi de fleurs, lui apportant le réconfort de leur amitié et de
leur sympathie.

132-792M5

' :—¦<

Réception
des avis mortuaires :
jusqu'à 22 heures
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y^̂ r ŵ o<mÉ % / ï l />y  V̂ 7 r<Ê&6i El
% y ̂  ̂/ I

Changement de vos numéros de téléphone
N'attendez pas le dernier moment
pour adapter tous vos imprimés commerciaux:
• cartes de visite

i/ entêtes de lettres

• cartes de compliments, etc. /^^ \̂
• prix, qualité, délai MÙ* ^y\^M

a^\ 
.amil_wil

TÏÏÙ&JSr 'Renseignements : v^TV'^S^o/

I M P R I M E R I E  | \  | \ \\

Rue Neuve 14 2300 La Chaux-de-Fonds ' ' '. \
Tél. 039/210 330 Fax 039/210 361 \

Indignés
Indignés, nous l'avons été, com-
me chacun espérons-le, à Tan-
nonce de l'attentat commis
contre des spectateurs d'Atlan-
ta, coupables simplement
d'avoir été là, pour participer â
la f ête ou prof iter d'un instant
de musique. ,

Cet acte barbare, en plus
d'être stupide et meurtier, est
lâche. Cela a été dit. Cela sera
certainement dit encore.

La réponse du président des
Etats-Unis, qui promet la peine
de mort à ses auteurs, et à qui,
par votre éditorial de lundi,
vous emboîtez le pas, est, elle
aussi indigne.

La mort des coupables ne res-
suscitera jamais leurs victimes
innocentes, la réponse de la vio-
lence à la violence n 'a jamais of -
f ert la moindre solution pour ve-
nir à bout du terrorisme.

Lâches, stupides et meur-
triers. Ces qualif icatif s s'appli-
queraient donc aussi bien aux

propos démagogiques qui ont
suivi l'annonce de cet attentat
qu 'à ceux qui l'ont perpétré.

La seule vraie réponse à cet
acte, le seul vrai cri d'indigna-
tion eût été de mettre f in aux
joutes. Pour montrer que le ter-
rain de sport ne s'off rait pas aux
jeux stupides de la violence et de
la terreur. Mais voilà, le CIO en
a décidé autrement, et lui seul en
connaît les véritables raisons.

Doit-on en conclure que le
terrorisme et la violence ébran-
lent plus f acilement le respect
des droits de l'homme et nos
convictions éthiques que le dé-
roulement des Jeux?

En tout état de cause, en vou-
lant se montrer f orts, c'est toute
notre f aiblesse qu 'ont exhibée le
président et ses suivants.

En ce sens, samedi à Atlanta,
les terroristes ont gagné.

Laurent Kurth
La Chaux-de-Fonds

TRIBUNE LIBRE ET DROIT DE RÉPONSE
Chézard-Saint-Martin

Conducteur blessé
Un automobiliste de Herisau, M.
D. K., quittait la place de parc
devant le bureau communal avec
l'intention d'emprunter la Grand-
Rue, hier à 6 h 45. Lors de cette
manœuvre, il est entré en collision
avec l'auto de M. L. M., des Ge-
neveys-sur-Coffrane, qui circu-
lait Grand-Rue en direction de
Dombresson. Blessé, le conduc-
teur neuchâtelois a été transporté
à l'hôpital par une ambulance.

La Chaux-de-Fonds

Piétonne blessée
Une automobiliste de la ville,
Mme P. D., circulait sur l'artère
sud de l'avenue Léopold-Robert,
en direction est, avec l'intention
de bifurquer à gauche dans la rue
J.-P.-Zimmermann, hier à 16 h
30. Lors de cette manœuvre, en
traversant l'artère nord, elle a
heurté avec son véhicule Mme B.
J., également de la ville, qui tra-
versait la chaussée sur le passage
pour piétons. Blessée, Mme B. J.
a été conduite chez un médecin.

FAITS DIVERS

Le Locle
Naissances
Cavdar Can, fils de Cavdar Ah-
met et de Cavdar née Ispert
Bagdat. - Zurbuchen Kimberly,
fille de Zurbuchen Michel et de
Zurbuchen née Rôthlin Danièle
Anne. - Hinden Luc Philippe,
fils de Hinden Denis Michel et
de Hinden née Fisher Davina
Louise. - Oppliger Marine, fille
de Oppliger Pascal et de Oppli-
ger née Meylan Françoise Eve-
fine. - Vuilleumier Aline, fille de
Vuilleumier Jean-Paul et de
Vuilleumier née Tobler Karin
Maya. - Boularas Sabrina, fille
de Boularas Maamar et de Bou-
laras née da Silva Pinheiro Vir-

iginia. - Brigadoi Alexianne, fille
de Brigadoi Patrik et de Briga-
doi née Jeandupeux Nathalie.

Promesses de mariage
Ben Yahya Mansour et Trabelsi
Hanan. - Monnier Nicolas et
Gaillard Chedyna Clairette.

Mariage
Josipovic Mato et Martic Ange-
la.

Décès
Ferrari Silvio André, 1913, veuf
de Ferrari née Allet Silvia. - Ou-
dot François Luc, 1960, époux
de Oudot née Carlin Francine
Andrée. - Dubois née Hurni
Blanche Aga,the, 1908, veuve de
Dubois Edgard Léon. - Jaquet-
Richardet Maurice David, 1917,
veuf de Jaquet-Richardet née
Bâhler Violette. - Siffért née Tis-
sot-Daguette Ida Marie, 1914,
épouse de Siffert Henri Jules.

ÉTAT CIVIL

CONTROLE CONTINU
DES INSTALLATIONS
DE CHAUFFAGE
(température extérieure moyenne
et degrés-jours)
SEMAINE DU 29.7.1996
AU 4.8.1996
Neuchâtel (ville) 22,0"C 0.0 DJ
Littoral ouest 20,9°C 0,0 DJ
Littoral est 22,1 "C 0,0 DJ
Val-de-Ruz 17,8°C 0,0 DJ
Val-de-Travers 18,4°C 0,0 DJ
La Brévine 15,9°C 0,0 DJ
Le Locle 17,2°C 0,0 DJ
La Chx-de-Fds 16,2°C 0,0 DJ
Vue-des-Alpes 14,1°C 9,2 DJ
Vous pouvez demander au Service
cantonal de l'énergie (tél. 038
39 67 20, fax: 038 39 60 60) un
formulaire simple et des explica-
tions nécessaires au calcul de l'a
«Signature énergétique» d'un bâti-
ment.

CHAUFFAGE



Corriger la nature
L'eugénisme, d'hier à demain

Au siècle passé, le désir d'élimi-
ner de la communauté les indivi-
dus défavorisés ou de stériliser
les représentants des races dites
inférieures ne choquait per-
sonne. L'eugénisme, science des
bonnes naissances, diffusait en
effet ses thèses extrémistes sous
couvert de philanthropie, donc
sans guère rencontrer d'opposi-
tion. Un fragment de l'histoire
des idées trop vite oublié.

Thomas SANDOZ W

L'eugénisme connaît ses heures
de gloire au milieu du dix-neu-
vième siècle. Il dérive du croise-
ment de deux idéologies, celle de
la «dégénérescence» et celle du
«scientisme»1. Très préoccupée
par les tiraillements de la moder-
nisation, la mentalité commune
croit en effet percevoir partout
les signes d'une décadence gé-
néralisée. On dégénère par mala-
die (tuberculose, malaria, syphi-
lis), par intoxication (alcoo-
lisme, abus d'opium), par
métissage (échanges entre races
favorisés par le colonialisme).
En bref, la prophétie du déclin de
la civilisation est à la mode.

Simultanément, le rationa-
lisme, affermi par la philosophie
des Lumières, claironne ses suc-
cès. Partout, la Science est célé-
brée: la médecine triomphe avec
Pasteur, la physique découvre
des applications pratiques à
l'électricité, les industries pro-
duisent automobiles, avions et
autres machines révolution-
naires.
TROIS DOCTRINES
C'est dans ce contexte particulier
qu'apparaissent trois doctrines
«biologico-politico-sociales»: le
darwinisme social, l'eugénisme
négatif et l'eugénisme positif -
du grec eugénès, qui signifie
«bien né». Elles sont toutes trois
des tentatives soi-disant scienti-
fiques de freiner la décadence
des mœurs et des arts en corri-
geant les travers de Dame Na-
ture.

Le darwinisme social est une
idéologie politique soutenant la
valeur du libéralisme extrême. Il
repose sur la conviction que des
mécanismes de sélection natu-
relle doivent jouer dans la société
également. En clair, que la com-
pétition, économique ou autre,
peut, doit ou devrait évincer les
membres les moins adaptés.

L'eugénisme négatif se sym-
bolise par une croisade contre les
causes de l'abâtardissement. Il
désigne ainsi une théorie liée au
désir d'empêcher la multiplica-
tion des individus supposés infé-
rieurs2 (d'un point de vue biolo-
gique, psychologique ou intel-
lectuel), à l'aide par exemple de
stérilisations à grande échelle.

La version positive de l'eugé-
nisme, inversement, propose de
favoriser la reproduction des in-
dividus réputés supérieurs. Cette
lecture presque charitable songe
ni plus ni moins à la création du
Surhomme.
«THÉOLOGIE»
DARWINIENNE
La pensée eugénique relève aussi
de la théologie darwinienne. Il
faut se souvenir que si Charles
Darwin ne parle qu'incidem-
ment de l'être humain dans
«L'origine des espèces» (1859),
ses continuateurs n 'ont pas la
même prévenance. En prolonga-
tion des controverses ayant ac-
cueilli les thèses évolutionnistes,
de solides échauffourées oppo-
sent les penseurs rationnels aux
philosophes dits chrétiens. Ces
derniers sont accusés de venir en
aide aux plus défavorisés - une
démarche parfaitement contraire
aussi bien aux pratiques natu-
relles qu'aux coutumes sau-
vages1.

Troublé par une perspective
alarmiste de la marche de l'hu-
manité, l'homme se croit alors
investi d'une charge nouvelle,
celle de contribuer de façon mé-
thodique à la destinée de son es-
pèce. En toutes lettres : bannir
de la modernité les disgraciés de
toutes sortes - forcément pi-
toyables.

«La civilisation provoquant
ainsi la dégénérescence, [...]

sent être tous internes. Nous
sommes dans la nécessité d'avoir
recours à d'autres mesures. La
stérilisation et l'interdiction de
mariage» résume Otmar von
Vèrschuer4.
NI DE DROITE,
NI DE GAUCHE...
A cette époque, racisme et anti-
sémitisme ne sont ni de droite ni
de gauche. On les retrouve par-

celles d'autrefois! - la religion
nouvelle, la morale nouvelle, et
la politique nouvelle.»5 A la
triade Liberté, Egalité, Frater-
nité, il répond Déterminisme, In-
égalité, Sélection. Cette perspec-
tive annonce très clairement les
fantasmes eugénistes de la pre-
mière moitié du XXe siècle6 et la
fondation du mythe racial aryen.

Dans les années trente de ce
siècle, la biologie intervention-

parenthèses au profit d'une in-
terprétation libre du concept de
groupe inférieur. Jl faut ainsi peu
d'efforts aux nazis pour trouver
dans la littérature savante des
parcelles de théories justifiant
antisémitisme et engagement
contre les Tziganes. Des posi-
tions que la génétique n 'im-
plique nullement et qui apparais-
sent, à cette époque déjà, comme
des archaïsmes scientifi ques7.

l'eugénique doit intervenir en
écartant de la reproduction les
malades et les déficients hérédi-
taires. [...] Le nombre de malades
héréditaires, dont la reproduc-
tion n'est pas désirable, est beau-
coup trop grand pour qu'ils puis-

tout. Et l'euphorie scientiste, il
faut le rappeler, domine. Entre
autres, Vacher de Lapouge, un
anthropologue acquis à l'idée de
sélection sociale, affirme que
«C'est la science qui nous don-
nera, - combien différente de

niste est encore a l'honneur. Elle
sert de support à des considéra-
tions socio-politiques arbi-
traires. En Allemagne, en Union
Soviétique et ailleurs, l'idée de
race comme entité définie , pour-
tant fort débattue, est mise entre

HYGIÈNE PUBLIQUE
Une expression courante de la

pensée eugéniste est son inscrip-
tion légale. Les Etats-Unis, en
1907, sont les premiers à se doter
d'une législation sur la stérilisa-
tion de divers malades et crimi-
nels. La plupart des pays du
Nord, insensibles aux condam-
nations de l'Eglise, se dotent
également de systèmes légaux de
cet ordre qui se greffent très na-
turellement sur les politi ques
d'hygiène publique déployées à
la suite de la révolution Pasteur8.

C'est donc sous le couvert d'un
altruisme fondé sur la raison que
se développent les différentes
thèses prônant l'élimination des
races mélangées, la fabrication
d'un homme parfait, ou encore la
quête d'élus parmi la foule des
hommes civilisés9. En réalité,
l'eugénisme, sous couvert d'ar-
guments biologiques, sert sur-
tout à régler de manière expédi-
tive des problèmes sociaux ou sa-
tisfaire les idées délirantes de
quelques racistes, puritains ou
autres maniaques.

Mais le plus important, du
point de vue de l'histoire des
idées, tient précisément au fait
que les positions racistes ou éli-
minatrices d'alors ne choquaient
nullement la pensée commune10.
Ces principes, en effet, passent
alors pour des modèles d'huma-
nisme.

Qu'en est-il aujourd'hui ? La
science des bonnes naissances,
force est de le constater, resurgit
derrière des pratiques anodines
[voir ci-dessous] telles que le dé-
pistage systématique à l'aide de
tests prénataux et l'interruption
volontaire de grossesse lorsque
ceux-ci sont entrepris au nom de
la triple justification de la com-
passion (pour le malade à naître),
de la crainte de charges écono-
miques et de l'appréhension de
gênes sociales. Des procédures à
faible coût qui pourraient, aux
mains de despotes fascinés à leur
tour par le mirage d'une civilisa-
tion améliorée, se faire redou-
tables T.S.

Solution initiale
Le retour de l'eugénisme?

La pensée eugénique n'a pas
disparu. Aujourd'hui, elle se
dissimule par exemple derrière
une mise en scène articulée au-
tour de précaires «succès de la
biologie moléculaire». Les «thé-
rapies géniques» - nom de
code de la croisade contempo-
raine contre les maladies héré-
ditaires - pourraient en être
l'alibi.

Régulièrement, les médias font
l'éloge des thérapies géniques,
ensemble de techniques visant à
traiter les maladies héréditaires
à la source, à savoir au cœur du
génome. Or les maladies dont le
déterminisme génétique est
réellement connu sont en petit
nombre. Les plus fréquentes
portent des noms vulgarisés par
différentes actions médiatico-
fïnancières: myopathie de Du-
chenne, mucbviscidose, hémo-
philie. Elles concernent un
faible pourcentage de la popu-
lation.

Pour d'autres affections, le
déterminisme génétique est as-
suré mais beaucoup moins bien
connu (chorée de Huntington,
par exemple). Enfin , il existe
une catégorie de maladies pour
lesquelles on peut tout au plus
parler de «prédispositions géné-
tiques».

Hélas, l'expression «prédis-
position génétique», trop vapo-

reuse, n'a aucun intérêt. Elle ne
sert qu'à asseoir la valeur (sens
et finances) scientifique d'une
banalité (un lien de causalité
entre les aspects biologiques et
une expression physiologique).

Plus important est alors la
contradiction entre un discours
mobilisateur construit autour de
quelques raretés pathologiques
(Téléthon et autres) et la «faisa-
bilité» des interventions pro-
mises. Car concrètement, la thé-
rapeutique moléculaire ne dé-
passe pas aujourd'hui le stade
du bricolage de laboratoire, non
seulement terriblement coû-
teux, mais défendant un sys-
tème théorique vieilli.

Il faut savoir en effet que le
support théorique sur lequel
elles devraient reposer est frag i-
lisé depuis de nombreuses an-
nées. Les principaux concepts
de la biologie moléculaire n'ont
plus le pouvoir explicatif d'au-
trefois. On ne sait plus bien ce
que sont les «gènes» (unité phy-
sique ou unité de fonction?), ni
s'ils peuvent réellement être
conçus comme des entités per-
tinentes. Au point qu'à l'heure
actuelle, parler du «gène» d'une
maladie sonne comme un abus
de langage". En clair, les
dogmes de la génétique molé-
culaire soutenant l'imagerie
contemporaine de ce type de re-
cherches appliquées sont en sur-
sis12.

Il est toutefois une application
prati que de la «pensée gé-
nique»: les tests prénataux. Re-

prenant la figure des «prédispo-
sitions», les chercheurs propo-
sent différents procédés pour re-
pérer des configurations molé-
culaires susceptibles d'être
l'origine d'une tare majeure.
Les avantages techniques et fi-
nanciers sont indéniables.
D'abord, ces méthodes existent
et sont - comparées aux théra-
pies géniques — facilement ma-
nufacturâmes. Leur coût est
ainsi faible - un avantage cer-
tain. Ensuite, le choix des
troubles à proscrire est décu-
plable à souhait, en accord avec
l'idéologie de la perfectibilité
du petit d'homme.

En définitive, derrière le dis-
cours triomphant de la biologie
moléculaire (manipulation et
compagnie) se retrouvent cer-
tains éléments de l'esprit eugé-
niste du siècle passé. Eloge re-
nouvelée du progrès, tentation
purificatrice (liée non pas aux
populations - races, groupes,
...- mais aux individus), ma-
nœuvre de l'opinion publique
par les chercheurs eux-mêmes,
défense de thèses vieillottes.

Il n'est pas impossible que la
grande diffusion de divers tests
prénataux, aubaine commer-
ciale pour les grandes industries
de la santé, signe le retour d'un
eugénisme larvé et parfaitement
admis par le plus grand nombre.
Dépistages et avortements sys-
tématisés pourraient alors as-
seoir un leurre13, celui des en-
fants «biologiquement cor-
rects» .
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NOTES...
1 A partir d'un excellent ou-
vrage - succinct, complet
et admirablement rédigé -
du biologiste André Pichot,
«L'eugénisme», Hatier Op-
tiques, 1995, auquel on doit
entre autres la monumen-
tale «Histoire de la notion
de vie» (7993;.
2 Nda: pour commodité de
lecture, les guillemets ont
été pour la plupart suppri-
més.
3 «Chez les sauvages, les in-
dividus faibles de corps ou
d'esprit sont promptement
éliminés [...] Quant à nous,
hommes civilisés, nous fai-
sons, au contraire, tous nos
efforts pour arrêter la
marche de l'élimination;
nous construisons des hô-
pitaux pour les idiots, les in-
firmes et les malades; nous
faisons des lois pour venir
en aide aux indigents [...]
Les membres débiles des
sociétés civilisés peuvent
donc se reproduire indéfi-
niment.» Ch. Darwin, «La
descendance de I homme
et la sélection sexuelle»,
7577.

4 Auteur en 1941 d'un ma-
nuel d'eugénisme nazi.
5 «Les sélections sociales»,
7S96
6 Basé, en particulier, sur
des analogies douteuses
du style «l'individu est à la
société (la nation, le
peuple, la race) ce que la
cellule est à l'organisme; sa
vie est donc assujettie aux
nécessités requises par la
«vie» ou la «survie» du
groupe social, national, ra-
cial, etc.»
7 Théoriquement, les Juifs
- contrairement aux Noirs
-ne sont en effet pas consi-
dérés comme une race mi-
neure.
8 

' Déclarations conta-
gieuses, vaccinations, qua-
rantaines visent à freiner la
propagation d'épidémie -
ce que tente au niveau des
tares héréditaires la vo-
lonté eugénique.
9 Les chercheurs s'inquiè-
tent surtout de la raréfac-
tion des élites.
10 Jul. Huxkley, premier di-
recteur de TUnesco, sou-
tient par exemple ouverte-
ment que les nègres au-
thentiques ont une
intelligence héréditaire in-
férieure - sans provoquer
de scandales. D'innom-
brables savants participent
d'ailleurs a ces conceptions
du monde (A. Weismann,
K. Pearson, A. Carrel,...)
" Au mieux, il faudrait

dire qu'un gène donné est
responsable de la synthèse
d'une protéine, et que l'al-
tération de ce gène, en
faussant cette synthèse,
peut entraîner une maladie
pouvant se manifester
dans les organes.
u Ce qui fondamentale-
ment, et de façon positive,
signe l'évolution de la dis-
cipline.
13 Trop conforme à l'imagi-
naire perfectionniste des
sociétés modernes pour
être honnête.


